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LES ANGLAIS SE CONSOLIDENT 
On s'est encore battu avec fureur 

à Fleury et à Thiaumont 

Paris, 20 août. — Les dernières vingt-qua-
tre heures ont été calmes sur tout le front 
de la Somme. 

Après avoir remporté la veille un impor-
tant succès en s'emparant des hauteurs de 
Thiepval et de Pozières, qui leur permet-
tent de dominer maintenant toutes les posi-
tions ennemies vers Bapaume, et en captu-
rant 800 hommes, les Anglais se sont bornés 
à consolider leurs gains. 

Dans le secteur français, on ne signale 
qu'une opération de détail qui nous a valu 
la conquête d'un petit bois puissamment 
fortifié entre Guillemont et Maurepas. 

Tout l'intérêt de la journée sV-t concentré 
devant Verdun, où les ABeœ-iarlf lancèrent 
la nuit dernière une série de puissantes 

contre-attaques précédées dune intense 
préparation d'artillerie pendant plusieurs 
heures. 

Unp partie de leurs effort.-, qui atteigni-
rent parfois une violence extrême, fut dri-
gée contre V eury. m.-i il> éeViouèreni et 
le village resta en notre possession, quoi 
qu'en disent les bulletins de l'ennemi, qui 
dut regagner ses positions en abandonnant 
sur le terrain de nombreux morts et bles-
. és et en nous laissant des nrisonniers. 

Vers la même heure, les Allemands s'at-
taquaient concurremment à nos tranchées à 
la lisière de l'ouvrwp r|e Th'wr",nt Tls ne 
réussirent pas davantage à y prendre pied, 
et cette tentative fut pour eux l'occasion de 
nouvelles et lourdes pertes 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du SO Août (15 heures; 

Sur le front de la Somme, nuit calme. 
SUR LA RIVE DROITE DE LA MEUSE, l'ennemi a manifesté une grande acti-

vité pendant la nuit. Après un intense bombardement, qui a duré plusieurs heu-
res, les Allemands ont essayé à différentes reprises de nous enlever le village de 
Fleury. Toutes leurs attaques, dont l'une fut d'une extrême violence, ont été re-
poussées par nos feux. L'ennemi, qui a subi des pertes élevées, a laissé des pri-
sonni rs entre nos mains 

Vers la même heure, les Allemands ont attaqué nos tranchées au nord-ouest 
de l'ouvrage de Thiaumont. Là encore, nos tirs de barrage et nos feux de mi-
trailleuses leur ont infligé un sanglant échec. 

En Lorraine un coup de main de l'ennemi sur un de nos petits postes, près de 
Weho, a été aisément repoussé. 

Du SO Août (S3 heures) 

Au nord de la Somme, ' ,s troupes se sont emparées d'un bois fortement orga-
nisé par l'ennemi entre Guillemont et Maurepas. Un important matériel est res-
té en notre pouvoir. 

Nos batteries se sont montrées très actives sur l'ensemble du front de la 
Somme. 

Partout ailleurs, quelques rajales d'artillerie, sauf dans le secteur de Fleury, 
où Vennemi a violemment bombardé ce village. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 

Du SO Août (15 heures 15) 

Quelques engagements secondaires à la grenade se sont produits la nuit der-
nière en certains points de notre iront entre la Somme et l'Ancre. L'ennemi n'a 
toutefois tenté aucun effort sérieux en vue de recouvrer le terrain perdu par lui 
vendredi. 

Nous avons exécuté dans quelques autres secteurs des coups de main réussis. 
Une certaine quantité de matériel, dont une mitrailleuse, est tombée entre 

nos mains. 
Les Allemands ont subi des pertes importantes. 

Du SO Août (SS heures 15) 
L'ennemi a dirigé, aujourd'hui vers midi, une vigoureuse attaque contre la 

nouvelle ligne que nous avons organisée sur une étendue d'environ 800 mètres à 
partir de la corne ouest du bois des Foureaux. 

, Il a réussi a atteindre cette ligne en certains points, mais a été aussitôt repous-
sé par notre infanterie qui a réoccupé ses positions. De nouvelles attaques alle-
mandes ont échoué sous notre feu d'artillerie. 

Un autre élément de tranchée ennemie est tombé entre nos mains aujourd'hui 
au nord de Bazentin-le-Pclit. 

Bombardement violent de différents secteurs de notre front, particulièrement 
du bois des Foureaux, de Hamel et de Mailhj. 

Sur le reste du front, rien d'important à signaler. 
Noire aviation a montré beaucoup d'activité hier, malgré le peu de hauteur des 

nuages, et s'est tenue en liaison avec nos lignes avancées' d'infanterie. Un de nos 
avions, descendu très bas, a ouvert un. feu meurtrier de mitrailleuses sur l'infante-
rie ennemie qui occupait les tranchées de première ligne, ainsi que sur les renforts 
arrivant par les boyaux de communication. 

Les Sueeès britanniques 
Londres. 20 août. — Le correspondant de 

l'Agence Reute- sur le front ouest télégra-
phie ■ 

« Les combats do la fin de la semaine ont 
pris un caractère des plus importants et 
constituent les actions les plus heureuses 
de l'offensive occidentale. Non seulement 
nous avons fait de grands progrès vers la 
complète prise de possession de la ligne de 
crête, mais nous avons capturé un millier 
d'officiers et de soldats de nombreuses mi-
trailleuses et une très grande quantité de 
matériel de guerre. Nous avons détruit plu-

vsieurs positions formidablement fortifiées et 
prépare ainsi une nouvelle progression. 

» Notre succès a été grand dans le voisi-
nage de la redoute de Leipzig, la ferme 
Majipret et Martinpuich. Les Allemands ont 
déclanché plusieurs énergiques contre-atta-
ques, mais toutes, sauf vire qui eut un suc-
cès temporaire, ont été repoussées avec de 
grosses pertes. 

» Le moral de l'ennemi s'ébranle de plus 
en plus sous nos coups terribles et Inces-
sants. Les prisonniers s'accordent à dire 
qu'ils en ont assez et qu on fait un appel 
exagéré à leur endurance. Dans la nuit 
d'avant-hier une escouade entière de 
Saxons, n'y pouvant plus tenir, est passée 
de plein gré dan les lignes britanniques. 

• La pluie E contrarié quelque peu les 
opérations, mais pas sérieusement. Le 
temps s'est remis au beau, et le combat con-
tinue. » 

l'armée française sont supérieures à celles 
des hordes allemandes qui s'épuisent rapi-
dement sous les coups infatigables des mer-
veilleux poilus. Gloire et honneur à vous 
héroïques défenseurs du rempart fran-
çais. » 

La « Redit » conclut ainsi : « Votre mé-
moire vivra à jamais dans le cœur des na-
tions alliées et vos ennemis eux-mêmes 
qui vous admirent vous couronneront des 
lauriers, de la gloire. » 

L'Usure des Effectifs allemands 

Hommage russe 
aux Héros de Verdun 

Pétrograd, 20 août. — Les journaux con-
tinuent de commenter la défense de Ver-
dun, qui se poursuit depuis six mois. 

La « Recht » écrit : « La résistance des 
Français sous Verdun sera la plus belle 
page de cette guerre mondiale. Les défen-
seurs de la glorieuse forteresse ont mortfré 
au monde que la vigueur et la vaillance de 

Bâle, 20 août. — D'après les déclarations 
d'officiers allemands du corps alpin qui ont 
été faits prisonniers, les dépôts des batail-
lons de chasseurs qui alimentent le corps 
alpin auraient été vidés au cours du mois 
de juillet de leurs recrues de la classe 1916 

Les derniers renforts fournis par cette 
classe auraient été reconnus comme très 
inférieurs aux renforts des mois précédents 
comrr.e qualité physique et comme valeur 
militaire, ce qui peut s'expliquer par ce fait 
que les derniers appelés de la classe 1916 
étaient des ajournés. 

D'autre part, il est établi que, en Hano-
vre, la classe 1918 est maintenant dans les 
dépôts. 

 + , 

Le Commandanl du * Portugal » reçoit les 
Témoignages de son Héroïsme 

Toulon, 20 août. — Au cinquième dépôt 
des équipages de la flotte, le capitaine de 
vaisseau Ricquer, commandant du dépôt 
après la présentation des drapeaux aux fu-
siliers marins, a remis la croix de la Légion 
d'honneur, la croix de guerre avec palme 
et la croix de deuxième classe de Sainte-
Anne de Russie à l'enseigne de vaisseau 
Dtival. 

Cet officier est l'ancien commandant du 
navire-hôpital « le Portugal », de la Crpix-
Rouge russe, torpillé, contrairement au droit 
des gens, dans la mer Noire. 

SUR LE FRONT DE SAL0MQUE 

Contact SOT toute la Ligne 
Attaques repoussees ssr ia limm 

ei près É Lac de Doirao 
Paris, 20 août. — La bataille a gagné un 

front nouveau; les forces alliées ont pris, 
comme dit. le Communiqué de l'armée d'O-
rient, étroitement contact avec les Germano-
Bulgares sur toute la ligne. 

Les engagements commencent même à de-
venir sérieux. On se dispute avec entêtement 
lef: villages voisins de Doiran. c'est-à-dire 
leb abords des défilés du Vardar, qui sont 
restés entre les mains des Anglais, tandis 
que, dans le secteur Monastir-Florina et un 
peu plus â l'est, dans celui de la Tserna et de 
la Mogienitza. les Serbes, prêts a l'offensive 
la plus résolue, repoussent de fortes recon-
naissances bulgares, sauf à Florina même, 
on le petit détachement serbe qui occupe la 
ville a dû se retirer devant des forces enne-
mies supérieures. 

Les combats se poursuivent aux abords de 
Bania. entre les avant-gardes serbes et les 
Bulgares débouchant de Florina Mais les 
Bulgares, essayant de prendre l'initiative des 
opérations étendent leur front dans diverses 
directions Ils ont franchi le Nestos. poussant 
des patrouilles vers Cavalla. Ils ont occupé 
quelques forts grecs, sans doute sans défpn-
se, dans la région de la rivière Struma, 
qu'ils ont atteinte. 

A l'ouest de la Struma, nous avons arrêté 
les attaques bulgares sur le Paroj et Matrica. 
La riposte des alliés ne se fera pas attendre. 
Déjà, nous attaquons vigoureusement au 
centre de notre ligne; les Bulgares cherchent 
à réagir aux deux ailes Ces premiers com-
bats prennent une tournure favorable pour 
les alliés et nous font présager d'heureux 
événements en Macédoine. 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
'A L'EST DE CAVALLA, les Bulgares 

ont franchi le Nestos, avec de faibles for-
ces et ont poussé des patrouilles dans la 
direction de Cavalla. 

Dans la REGION DE LA STRUMA, l'en-
nemi a occupé les forts grecs de Lise et de 
Slarcista sur la rive gauche, et avancé des 
éléments aux abords de la rivière. 

A L'OUEST DE LA STRUMA, des atta-
ques bulgares sur Poroj et Matnica ont 
été arrêtées par nos feux. 

PRES DU LAC DE DOIRAN, les trou-
pes britanniques ont repoussé des attaques 
bulgares sur Dodjeli. 

Sur la RIVE OCCIDENTALE DU VAR-
DAR, canonnade assez "vive, notamment 
V6VS ^îa^adciQ 

Dans la région au SUD DE MONASTIR, 
le combat se poursuit aux abords de Ba-
nica entre les éléments d'avanl-garde 
serbe et les forces bulgares débouchant de 
Florina. 

LE FRrNm SERBE S'ETEND 
Rome. 20 août. — Les troupes serbes ont 

occupé, à l'aile gauche du front macédo-
nien, une ligne de 10 kilomètres précédem-
ment tenue par les troupes anglo-françaises. 
Comme suite à la demande qui lui en au-
rait été faite par le commandant de l'armée 
serbe, le gouvernement grec a autorisé l'é-
vacuation de dix-huit villages de la ligne 
Florina-Vodena. (Radio.1 
LA ROUMANIE NE SERAIT PAS PRETE 

POUR 
UNE CAMPAGNE D'HIVER 

Bucarest, 20 août. — Le journal roumain 
« Steagul » écrit: «Les deux prochaines 
semaines seront critiques, tant pour le parti 
de la guerre que pour le parti de la paix. Si 
pendant ce temps aucune décision n'est pri-
se, l'intervention de ia Roumanie ne pourra 
avoir lieu avant le printemps, car la Rouma-
nie n'est pas prête pour une campagne d'hi-
ver, »  « 
Les Turcs envoient 60,000 nommes 

contre l'Insurrection arabe 
Le Caire, 20 août. — Pour réprimer le sou-

lèvement du grand chérit de La Mecque, le 
gouvernement turc aurait envoyé 60,000 sol-
dats en Syrie. 30,000 auraient été dirigés sur 
le Hedjaz; les 30,000 hommes restants au-
raient pour mission de prévenir un soulève-
ment éventuel parmi les tribus de cette con-
trée. 

——■ ' rm 

ta Guerre aérienne 
Le Tableau d'Honneur de l'Aviation 

Paris, 20 août."— Par son magnifique 
coup double d'avant-hier, le sous-lieutenalit 
Guynemer est maintenant premier sur la 
liste db nos vaillants chasseurs de l'air. 

Voici d'ailleurs, à l'heure actuelle, la si-
tuation des aviateurs qui ont eu les hon-
neurs du Communiqué : 

Sous-lieutenant Guynemer, 14 avions. 
Sous-lieutenant Navarre, 12 avions. 
Sous-lieutenant Nungesser, 10 avions et 

Sous-lieutenant Chaînât, 8 avions et 1 dra-
chen. . . „ 

Sous-lieutenant Chaput, 8 avions. 
Sous-lieutenant Lenoir, 7 avions. 
Sous-lieutenant Haurtaux, 5 avions. 
Sergent de Rochefort, 5 avions. 

Excellent Travail des Avions 
alliés en Belgique 

Amsterdam, 20 août. — Pendant leur raid 
aérien sur la Belgique, les aviateurs alliés 
ont causé des dégâts très considérables aux 
hangars de dirigeables et aux entrepôts d'ar-
mes, de munitions et de matériel de guerre, 
oa Ils ont provoqué de nombreux incendies. 

A Ath, un dépôt de munitions et un garage 
d'automobiles ont été complètement détruits. 
Il a fallu six journées de travail pour répa-
rer la voie ferrée Bersen-Valenciennes. 

Les Autrichiens 
usaient vainement de réagir 

SUR LE FRONT ITALIEN 

Paris, 20 août. — L'action semble se stabi-
liser pour le moment sur le front Italien. 
Les communiqués officiels n'annoncent pas 
grand changement, mais le général Cador-
na ne semble pas vouloir donner â ses ad-
versaires la faculté de se reconstituer. Il 
ne se laisse pas détourner de son but par 
les diversions; la conquête du bassin de 
l'Isonzo demeure toujours son objectif prin-
cipal. 

En attendant, l'ennemi essaie de réagir 
contre la poussée italienne. L'artillerie en-
nemie a tiré sur la ville de Gorizia et a es-
sayé aussi de frapper les ponts de l'Isonzo. 
Sur le Carso, vendredi soir, une attaque 
commencée contre l'aile gauche des posi-
tions italiennes a promptement cessé à la 
suite de l'intervention efficace des batteries 
de nos alliés. 

Le Défenseur de Gorizia 
en Conseil de Guerre 

Rome, 20 août. — Le général von Riedel, 
commandant de la place de Gorizia, va com-
paraître devant un conseil de guerre Le gé-
néral est accusé de s'être éloigné de Gorizia 
le i août, c'est-à-dire le jour où commençait 
la nouvelle offensive Italienne et de n'y être 
retourné que le 6 août. Avec lui seront jugés 
deux commandants de régiments. 

Un Accord franco-italien 
sur la Question des Frets 

Rome, 20 août. — On annonce l'arrivée à 
Rome d'un haut fonctionnaire au ministère 
des travaux publics de France, chargé de 
collaborer à la rédaction d'un accord entre la 
France et l'Italie pour la question des frets 
des navires dans la Méditerranée.  « 
One Rectification du Gouvernement belge 

Le Havre, 19 août. — Le ministre des af-
faires étrangères de Belgique, au sujet des 
expulsions des Belges par les Allemands, 
communique une Note disant que le bruit 
répandu à cet égard est erroné, tout au 
moins jusqu'ici. Aucune expulsion n'a eu 
lieu en vertu d'une mesure générale. 

 4 — 

Attribution de la Fourragère 
au 3° Zouaves 

La fourragère a été conférée par le géné-
ral commajidant en chef les armées fran-
çaises au 3e régiment de marche de zouaves. 
Voici la citation de ce régiment : 

« A pris un drapeau ennemi le 19 septem-
bre 1914. Sous les ordres du lieutenant-colo-
nel Louis, le 25 septembre 1915, s'est rué à 
l'assaut des tranchées allemandes avec un 
élan et un enthousiasme qui confinent au 
sublime. Bien que pris de tous les côtés par 
un feu formidable d'artillerie et d'infante-
rie, s'est enfoncé comme un coin dans les 
lignes ennemies qu'il a crevées sur une pro-
fondeur de deux kilomètres, s'est emparé de 
11 pièces d'artillerie et de 9 mitrailleuses, a 
fait 400 prisonniers et ne s'est arrêté, bien 
qu'ayant perdu son chef et presque tous ses 
cadres, que lorsqu'il a été à bout de souffle. 
Dans toutes les circonstances où il a été en-
gagé depuis le début de ia campagne s'est 
montré à la hauteur des vieux régiments de 
zouaves. » 

ies Journaux ûe rans 
DE CE MATIN 

L'UNION DE LA CLASSE OUVRIERE 
ET DE L'ELITE 

Le Figaro (A. Cap us) : 
La classe ouvrière, incapable de se passer 

de l'élite et de tirer d'elle pour l'instant une 
sélection suffisante, l'élite de son côté desti-
née à rester impuissante si elle n'a pas le 
consentement des travailleurs, il n'y a qu'à 
confronter les deux termes de la proposi-
tion au lieu de les opposer pour découvrir 
des arrangements équitables. 

Mais la première condition, ce sera de 
les chercher dans la réalité et dans l'expé-
rience, sans aucune théorie et surtout sans 
aucune considération politique interposées. 

L'UNITE DE FRONT 
ET LA GUERRE DE MOUVEMENT 

Le Rappel (A. Milhaud) : 
Ce qui paraît plus évident, c'est que M. 

Briand et un certain nombre de publicistes 
ont vu clair en préconisant l'intervention 
aux Balkans alors si passionnément com-
battue par d'autres. 

M. Briand réalise aujourd'hui avec mé-
thode à Salonique sa politique que logique-
ment devrait recueillir bientôt le bénéfice 
de la prévoyance. 

Espérons que le succès des armes suivra 
le succès de la diplomatie. Mais, si la vic-
toire des alliés s'affirme de Florence à Ca-
valla, comme des Carpathes au Stockhod, 
les efforts de la guerre de mouvement ne 
manqueront pas de s-î faire sentir sur toute 
l'étendue du fronte unique. 

POUR L'ARMEE DE SALONIQUE 
La Victoire (G. Hervé) : 
Croire que Sarrail ne rencontrera devant 

lui qu'une armée dé 200 à 300,000 hommes, 
c'est faire preuve d'un singulier aveugle-
ment. Croire qu'on aura assez fait tant 
qu'on n'aura pas donné à Sarrail un con-
tingent de 500,000 hommes combattants, c'est 
se préparer une cruelle déception. 

On ne fera jamais croire à personne que 
l'Angleterre qui a en Egypte une armée 
trois fois supérieure à ce que la prudence 
commande, que l'Italie dont les dépôts re-
gorgent d'hommes, que le Portugal qui n'a 
pas encore un seul homme au front, ne 
puissent pas à eux trois, d'ici peu de temps, 
compléter jusqu'à 520,000. combattants l'ar-
mée da Saloniq-ue* 

es Russes 
avancent encore sur le Stokhod 
Âu Sud, l'Ennemi s'oppose énergiquemenl 

à l'Envahissement de la Transylvanie 

Paris, 20 août. — Sur le front oriental, 
les attaques se dispersent et semblent pré-
sager une nouvelle orientation de la batail-
le. Toutefois, le dernier Communiqué russe 
nous apporte la nouvelle d'un succès dans 
la région du Stokhod. Il s'agit là d'une opé-
ration exécutée à l'extrême aile droite de 
l'armée du général Kaledine, ou peut-être 
par l'armée du général Lécha. Le point 
exact où cette dernière, qui opère au sud 
des marais du Pripet, fait sa jonction avec 
celle de Kalédine n'est pas facile à détermi-
ner Est-ce une simple manoeuvre locale, ou 
s'agit-il du début d'une offensive contre Ko-
vel ? L'avenir nous l'apprendra. 

A l'extrême sud. les forces austro-alleman-
des opposent en revanche une résistance 
opiniâtre à l'avance du général Letchitsky. 
Dans la région de la frontière de Transyl-
vanie, près de Kirlibaba, l'ennemi a pris l'of» 
fenslve, et, grâce aux renforts qu'il a dû re-
cevoir dans ce secteur, il a pu refouler quel-
que peu les avant-gardes russes. Il est claii 
que l'état-major austro-allemand va multi-
plier ses efforts de ce côté, afin d'écarter le 
plus longtemps possible la menace d'une 
Invasion russe en Transylvanie, qui sérail 
le meilleur prétexte, comme on le sait, pour 
une intervention roumaine. 

Pétrograd, 19 août. 
Communiqué Uu soir 

Sur le front occidental et dans le Cau-
case la situation est sans changement. 

KOUROPATKINE ET BROUSSILOFF 
Pétrograd, 20 août. — Le journal « Golors 

Narodu » publie l'intéressante information 
suivante : 

i Le déplacement de Kouropatkine a eu 
lieu après un conseil de guerre qui s'est 
tenu au quartier général, sous la présidence 
du tsar. Un conflit y a éclaté de nouveau 
entre Kouropatkine d'une part, Broussiloft 
et Alexeieff de l'autre. Ces derniers ont re-
•proché à Kouropatkine son inaction, ou 
plutôt sa méthode qui consiste à renoncer, 
à une opération quand elle ne peut réussir 
qu'au prix de grands sacrifices. Kouropat-
kine, de son côté a prétendu que la tactique 
de Broussiloff épuisait l'armée. Le tsar s'est 
rangé à l'avis de Broussiloff. 

» Radko Dimitriew a été envoyé du front 
de Tarnopol à celui de Riga. 

» D'autres mesures doivent être prises en ce 
qui concerne des chefs d'armées, tels que 
Mikhniewrtch, Ivanow, Ianuchkiewitch. » 

L'Autriche serait à bout 
New-York, 20 août. — Le « Daily Chronicle » 

publie la dépêche suivante : 
eje sais de bonne source que l'empereur 

François-Joseph déclara, il y a un mois, au 
kaiser, qu'à moins d'être abondamment ra-
vitaillé en munitions, en vivres et en canons, 
il serait obligé de se rendre à discrétion 
avant l'hiver. » 

ÎS 

La Grève des Cheminots américains 
semble conjurée 

Washington, 20 août. — Les cheminots 
ont accepté le? propositions du président 
Wilson. Qua:>' aux trente-deux présidents 
de Compagnies de chemins de fer, cédant à 
l'insistance personnelle du président Wil-
son, ils ont accepté ses propositions afin 
d'éviter la grève générale. Ces propositions 
comprennent la journée de huit heures. 

. ■ 

L'Anniversaire de ia Naissance 
du Président de ia Répnb'iqae 

Félicitations du Roi d'Angleterre 

Paris, 20 août. — Le roi d'Angleterre a' 
fait parvenir au Président de la Républi-
que le télégramme suivant : 

<( Londres, le 20 août 1916. 
»Son Excellence le Président de ta 

République française, Paris, 
» rA l'occasion de l'anniversaire de votre, 

naissance, je tiens, Monsieur le Président, 
à vous présenter mes vœu'x les plus cor-
diaux pour voire bonheur et votre pros-
péritê. J'ai eu un grand plaisir à me ren-
contrer avec vous, la semaine dernière, 
et à constater que nos vues sont en par-
faite harmonie. J'ai confiance que nos vail-
lantes troupes, qui coopèrent sur le champ 
de bataille, assureront le su-ccès de noire 
cause commune. 

» GEORGE, R. I. » 
Réponse de M. Poincaré 

Le Président a répondu : 
f u Paris, 20 août 1916. 

» Sa Majesté le Roi George V, roi de 
Grande-Bretagne et d'Irlande, 
empereur des Indes. 

nJe remercie Votre Majesté de ses ai-
mables vœux. J'ai gardé, moi aussi, le 
meilleur souvenir de noire dernière ren-
contre. Je me félicite vivement de l'intima 
accord qui existe entre nos deux pays, ain-
si qu'entre leurs vaillantes armées. Celte 
mutuelle confiance el celte étroite coopé-
ration sont des gages certains de la vic-
toire. 

» Je prie Voire Majesté de croire à ma 
fidèle amitié. 

Raymond POINCARE. » 
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K*A PETITE: GTBONDE 

EN ANGLETERRE 

ïïn Discours optimiste 
de Lord Derby 

•Londres, 19 août. —- Dans un discours pro-
nonce à Southport, le comte Darby, secré-
taire d'Etat a la guerre, organisateur du re-
crutement anglais, a déclaré que sans au-
cun doute le destin des batailles tournait 
giaduellement en faveur des alliés: 

«Que la durée des hostilités soit longue ou 
courte, a-t-il dit, le résultat n'en peut être 
incertain. Il sera sûrement celui que nous 
poursuivons depuis le commencement de la 
lutte : la victoire décisive et une paix glo-
rieuse. C'est l'offensive générale, la pous-
sée anglaise, combinées avec l'héroïque dé-
fense ds Verdun et l'admirable effort fran-
çais, qui ont permis â l'Italie sa marche 
conquérante en avant, et à la P.ussie de mar-
quer chaque jour par une victoire. La guer-
re, sous son allure lente, était menée du côté 
des alliés, avec une sûreté absolue, et nous 
sommes en droit de croire que les hautes 
autorités militaires sont pleinement satis-
faites de la façon dont a été assurée la dé-
fense du droit et de la liberté des peuples. » 
tRadio.) 

PECHES DE L-Jk NUIT 
L'ATTITUDE ROUMAINE CHEZ CEUX QUI ARMENT NOS SOLDATS 

, Le Casse-Noisette des Alliés 
Londres, 20 août. — M. Lloyd George, dans 

un discours qu'il vient de prononcer, a dit : 
« L'Angleterre est entrée en guerre non 

par sa faute, mais parce que son honneur 
était profondément engagé et que la honte 
fût retombée sur elle si elle n'avait pas pris 
le parti qu'elle a pris. » (Applaudissements.) 

•M. Lloyd George a exprimé sa satisfac-
tion de la marche des événements : 

«Je sens, a-t-il dit, pour la première fois 
depuis deux ans, que le casse-noisette est en 
train de mordre, et qu'il ne se passera pas 
longtemps avant que nous entendions un 
craquement et que nous puissions extraire 
l'amande. Mais cela dépend de la politique, 
et je dis tout de suite qu'étant entrés dans 
la guerre, nous allons faire en sorte qu'il 
n'y ait pas d'autre guerre de nos jours. 
(Applaudissements.) Le peuple de Grande-
Bretagne a fait des sacrifices dont on l'aurait 
cru incapable il y a trois ans. » 

Uuc Mission anglaise au Portugal 
Lisbonne, 20 août. — Une mission mili-

taire anglaise arrivera bientôt à Lisbonne 
en vue de conclure les accords nécessaires 
pour la participation du Portugal à la 
guerre.  $ . 

La Vente des Antilles danoises 
LE ROI DE DANEMARK VEUT CONCILIER 

LES PARTIS 
Copenhague, 20 août. — Le roi a reçu les 

leaders des différents partis et leur a dit en 
lubstance : 

« Je sais que grande est la tâche qu'on 
rous impose en vous demandant d'oublier 
les différends entre partis. Si vous y réus-
sissez, je crois que ce sera la plus belle pa-
ge de l'histoire politique du Danemark, au 
oas de laquelle il sera écrit que, pendant 
une période pleine d'inquiétudes pour le 
pays, tous les électeurs étaient représentés 
au conseil du roi. » 

 * : 
Evacuation des Soldats malades 

ou blessés 
Paris, 20 août. — Les évacuations d'un 

hôpital sur un autre, dans les limites du 
territoire, ne peuvent être prescrites que 
dans les cas suivants : 

1° Militaires atteints d'hémiplégie ou de pa-
raplégie ; 

2° Militaires amputés d'un membre ou 
ayant perdu un œil; 

'3° Blessés ou malades rapatriés d'Allema-
gne, et dont l'état comporte encore un trai-
tement hospitalier; 

4° Le temps passé en convalescence, en 
permission ou dans un dépôt ne compte 
pas; 

5° Militaires blessés pour.la troisième fois; 
6» Militaires blessés ou malades pères 

d'au moins quatre enfants; 
. 7° Militaires blessés ou malades qu'il s'a-

git de réunir dans un même hôpital avec 
leur père, fils ou frère également malade ou 
blesse * * 

8° Militaires ayant un père, fils ou frère 
mort sous les drapeaux au cours de la cam-
pagne. 

Toutefois, l'évacuation d'un militaire ma-
lade ou blessé, même justifiée par l'un des 
cas ci-dessus prévus, n'a pas lieu : 

1. Lorsque le blessé ou malade ne peut 
être transporté que couché; 

2. Lorsqu'il se trouve dans un hôpital, 
'dépôt de convalescents ou un dépôt de phy-
siothérapie ; 

3. Lorsqu'il se trouve dans un centre de 
spécialité ou hôpital sanitaire le plus pro-
che de sa résidence; 

4. Lorsque le médecin traitant déclare le 
transport nuisible à l'état du malade ou 
blessé; 

5. Lorsqu'en dehors des nécessités médi-
cales ou administratives le malade s'oppose 
à sa propre évacuation ; 

6. Lorsqu'un appareil prothétique a déjà 
été commandé à l'industrie locale pour* le 
militaire à évacuer. 

La Question des Réformés 
est seulement à l'Etude 

Paris, 20 août. — La nouvelle concernant 
une visite éventuelle des réformés et exemp-
tés est prématurée. Une commission a, en 
effet, -été nommée au ministère de la guerre 
pour étudier la question, qui se trouverait 
fondue avec une proposition de loi de M. 
Pierre Massé tendant à faire examiner cer-
tains réformés n. 2 pour blessures de guerre 
afin de leur allouer les pensions ou alloca-
tions qui leur sont dues. 

Lorsque la commission aura établi un 
texte, elle en saisira le ministre de la guerre, 
qui le soumettra ensuite au conseil des mi-
nistres.  $ 

Encore un gros Incendie 
à Marseiile 

Marseille, 20 août. — Un incendie qui n'a 
pas tardé à prendre, suus l'action du vent, 
une extension considérable, s'est déclaré 
cette après-midi, dans les bois de la com-
mune do Vitrolles, à quelques kilomètres 
île Marseille. 

Des soldats ont été envoyés de Marseille 
et d'Aix pour aider à circonscrire le fléau. 

Les décats sani inajsûi'tants. 

Genève, 20 août. — On mande de Buca-
rest : 

« Le roi continue à recevoir en audience 
divers personnages politiques. Les conver-
sations sont suivies avec un intérêt très 
vif, car dans la capitale roumaine tout le 
monde sent que la paya traverse des heu-
res difficiles. 

Les journaux roumains donnait, comme 
d'habitude, des informations contradictoi-
res. 

Les groupes interventionnistes, très actifs, 
de MM. Take Jonesko et Filippesco partici-
pent D|.£ réunions, et l'on constate la com-
plète unanimité de vue des deux hommes 
politiques. 

Schaffouse, 20 août. — Les « Dernières 
Nouvelles de Munich s assurent que des in-
formations certaines lui permettent d'affir-
mer que la Roumanie ne démobilise pas, 
mais au contraire se met de plus en plus 
en état de guerre. 

UNE OPINION RUSSE 
Pétrograd, 20 août. — Le « Birjevya Viedo-

mosti », de Pétrograd, apprécie comme suit 
l'attitude de la Roumanie : 

« Nous sommes bien tranquilles. L'entrée 
en scène de la Roumanie ne serait utile que 
sur les frontières bulgares; mais dans cet 
ordre d'idées, point n'est besoin d'essayer de 
convaincre la Roumanie. Elle-même cherche 
à en venir à un accord avec les alliés. Quel 
que soit le cabinet au pouvoir, il n'y a au-
cune possibilité d'empêcher un cataclysme 
de se produire en Bulgarie. Les rencontres 
qui ont déjà eu lieu à la frontière bulgare le 
prouvent assez. La pression des germano-
philes en Roumanie, dans la meilleure des 
hypothèses, ne peut que retarder la marche 
de certains événements, et différer l'inévi-
table. » 
UNE DEMARCHE AUPRES DE M. BRATIANO 

Berne, 20 août. — Suivant une dépêche de 
Vienne aux « Munohener Neueste Nachrich-
ten », les ministres allemands et autrichiens 
à Bucarest ont démontré à M. Bratiano, pré-
sident du Conseil, qu'autoriseir une armée 
russe à emprunter le territoire roumain pour 
marcher contre les Bulgares constituerait 
une violation de la neutralité, et Ils ont insis-
té sur l'incompatibilité d'une telle permis-
sion avec les devoirs de la Roumanie. 

Une dépêche de Berlin au même journal 
annonce que l'attitude de la Roumanie est 
de nouveau inquiétante, et que le gouverne-
ment roumain a dû être mis en état de se 
faire une idée du développement imminent 
des événements militaires sur le front orien-
tal, afin d'éloigner certains hommes d'Etat 
de démarches inconsidérées. 

LA ROUMANIE GARDE SES RECOLTES 
Bucarest, 20 aaoût. — L'« Indépendance 

roumaine» annonce que le gouvernement a 
interdit l'exportation de l'avoine et de l'or-
ge de la nouvelle récolta 

Quelques liveaï allemands 
Genève, 20 août. — Les Communiqués alle-

mands relatant les dernières opérations ef-
fectuées par les troupes franco-britanniques 
sur le front de la Somme' parlent de « la 
préparation d'artillerie poussée avec la der-
nière violence » qui a précédé l'attaque des 
masses anglo-françaises au nord de la Som-
me, et du combat qui a continué à « faire 
rage » sur ce point jusqu'à une heure très 
avancée de la nuit. Puis, après avoir recon-
nu que l'ennemi a réussi à pénétrer dans les 
lignes avancées allemandes, ils ajoutent : 
« Entre Guillemont et Maurepas, nous avons, 
par ordre, raccourci légèrement et métho-
diquement, au cours de la nuit, notre ligne, 
qui formait saillant. » 

Enfin, parlant des combats engagés sur 
la rive droite de la Meuse, ils reconnais-
sent que dans la partie orientale du bois du 
Chapitre, dans le Petit-Bois, les Allemands 
ont « abandonné à l'adversaire des éléments 
de tranchées avancées qui avaient été com-
plètement bouleversés. » 

Ils craignent d'être submergés 
Bâle, 20 août. — Dans le «Vorwaerts», le 

colonel Gaedke dit que le danger de l'offen-
sive concentrique provient moins de sa si-
multanéité, qui s'est produite plusieurs fois 
depuis le début de la guerre, que de l'in-
croyable accumulation d'hommes et de ma-
tériel de chacun des alliés. Il serait vrai-
ment bien superficiel celui qui en méconnaî-
trait la valeur, car le proverbe que beau-
coup de chiens causent la mort du lièvre ne 
s'applique pas seulement au lièvre, mais 
aussi à l'ours.  » 
L'Opinion du Major Moraht 

sur la Situation militaire 
Zurich, 20 août. — Commentant la situa-

tion actuelle, le major Moraht écrit dans le 
« Berliner Tageblatt » : 

« Selon les dernières nouvelles reçues de 
notre haut commandement, il est possible 
que les Anglais passent à l'offensive généra-
le sur un autre point du front que la Somme, 
car de nouveau la région de La Bassée à 
Armentiôres est sous le feu intense de l'ar-
tillerie, de même que la région de l'Artois. 
El outre, les Français sont très actifs dans 
la région de l'Aisne. Il me semble qjue ces 
faits sont autant de preuves qu'on cherche à 
établir de nouveaux plans, tandis que ce-
lui qui devait être décisif a échoué. 

» En ce qui concerne la Roumanie, nous 
avons toujours fait le nécessaire, et le fai-
sons encore actuellement, pour détourner le 
danger. Voilà quelques jours, nous lisions 
une déclaration énergique du généralissime 
bulgare dans laquelle il affirmait sa volonté 
inébranlable d'opposer toutes ses forces aux 
ennemis septentrionaux et méridionaux de 
la Bulgarie C'est ainsi que l'espérance des 
alliés, basée sur la victoire de l'armée de 
Sarrail, ne sera qu'une déception. Depuis 
quelque temps en France, on prévoyait pour 
le mois de septembre le début de l'offensive 
du général Sarrail contre les Bulgares. Il 
semble que les petites escarmouches qui se 
livrent dans la région du lac de Doiran en 
sent le prélude. Nous nous attendions à 
ce que les combats reprennent une nouvelle 
activité à la frontière grecque, car il est im-
possible que deux armées, dont celle de nos 
adversaires, qui comprend 250,000 hommes, et 
l'armée bulgare beaucoup plus encore, res-
tent inactives. La tâche du général Sarrail 
est très difficile : les Italiens à Vallona n'au-
ront guère d'influence sur le cours des com-
bats, et ils pourront être tenus en échec avec 
ueu de forces. » 

. Albert Thomas visite les Usines 

•Le grand Etablissement comme le petit Aiencr coopèrent 
vaillamment à la Défense nationale. — Partout 

l'Activité est grande. 

Paris, 20 août. — Le sous-secrétaire d'Etat 
de l'artillerie et des munitions vient de con-
sacrer six jours à une tournée dans les usi-
nes des régions de l'Ouest et du Sud-Ouest 
travaillant pour l'artillerie. 

Comme il tenait à constater lui-même les 
transformations opérées, les progrès ac-
complis, M. Albert Thomas a visite le plus 
grand nombre possible d'établissements. Il 
s'est arrêté dans des petites fabriques per-
dues dans la campagne, en sortant des gran-
des usines que le nombre de leurs ouvriers 
ont retenues à proximité des villes. Il a par-
couru des installations industrielles fort an-
ciennes, mais qui ont été déjà, à plusieurs 
reprises, agrandies et parfois profondément 
remaniées pour être mieux adaptées aux fa-
brications nouvelles, avant de se faire 
montrer les grands établissements créés spé-
cialement pour la guerre, pourvus des per-
fectionnements les plus modernes et qui 
commencent à peine à produire. Il a pu ain-
si apprécier la variété des efforts, l'ingénio-
sité des moyens que nos industriels et nos 
artisans ont déployés, chacun suivant ses 
ressources et sa formation technique. 

Son premier arrêt, en quittant Paris, a été 
pour les fonderies Chappee, établies depuis 
plus d'un demi-siècle, en pleine campagne, 
près du Mans. Ces usines, dont les Pari-
siens connaissent nécessairement l'exis-
tence pour en avoir vu le nom sur toutes 
Jes Plaques d'égout de la caoitale. avaient 
déjà fait des obus en fonte en 1870. Elles ont 
tenu à mettre leurs efforts industriels à la 
hauteur des nécessités nouvelles de In guer-
re actuelle. 

Le lendemain, M. Albert Thomas se ren-
dait à la plus récente et à la plus moderne 
de nos usines de guerre : la fabrique d'em-
boutis de Saint-Pierre-des-Corps, où un 
jeune ingénieur du plus grand mérite et d'u-
ne remarquable hardiesse de conception, a 
réalisé une production qui n'a été atteinte 
dans aucune usine avec un minimum de 
main-d'œuvre qualifiée; cet ingénieur a 
réussi, en effet, à faire des métallurgistes 
avec les paysans de la région, et à adapter 
a la grande industrie la constitution d'ate-
liers familiaux où des femmes travaillent 
autour des presses avec leurs maris, leurs 
frères et même leurs enfants. 

Après une visite à la poudrerie du Ri-
pault, établissement qui a subi d'impor-
tants agrandissements et une halte à La 
Haye-Descartes. où il a vu comment une 
grande papeterie s'était adaptée aux fabri-
cations de guerre et a pu devenir une an-
nexe de nos fabriques d'explosifs, le sous-
secrétaire d'Etat s'est fendu à Bordeaux. 

Dans cette ville, il a parcouru les parcs 
d'artillerie et les quais de débarquement, 
où 1 arrivée de grandes quantités d'acier, 
de pétrole et d'autres matières nécessaires 
aux travaux industriels de la guerre met 
une. incessante activité, puis il a vu une 
série d'établissements nouveaux. D'abord, 
la grande poudrerie de Bassens qui vient 
de se mettre au travail, puis la nouvelle 
laitonière créé par la Société des tréfileries 
et laminoirs du Havre et une importante fa-
brique de grenades, où il harangua les ou-

vrières, les félicitant du zèle, de l'activité 
qui ont permis d atteindre une production 
qu'on n'aurait pas osé espérer. 

Après un détour pour passer à l'usine de 
Tuilière, qui fournit la force électrique à 
beaucoup d'usines du Sud-Ouest, il s'est ar-
rêté à la nouvelle poudrerie de Bergerac et 
aux établissements de Fumel avant de se 
rendre a Toulouse où il avait à visiter les 
énormes installations faites depuis son der-
nier voyage, qui remontait à 8 mois. Il t 
tenu à exprimer sa satisfaction aux offt 
ciers et aux techniciens qui ont édifié et mis 
en mouvement la poudrerie, énorme cité 
comprenant un ensemble de bâtiments d'où 
montent les. grondements des machines, 
les appels des sirènes, le rythme des mar-
teaux, le ronflement des moteurs. 

On sait qu'il a ternis la croix de la Lé-
gion d'honneur au commandant Prângey 
auquel est due l'installation de cette pou 
drerie modèle 

En quittant Toulouse, où il venait ds 
voir les résultats obtenus par une organi-
sation méthodique, une coordination étroite 
de toutes les initiatives, M. Albert Thomas 
a tenu à visiter sur sa route quantité de 
petites fabriques perdues au bord des cours 
d'eau et même de simples ateliers installés 
dans des garages par des mécaniciens qui 
ont acheté des tours, qui les ont réqulsi 
tionnés et. qui, avec l'aide de leur femme 
et des membres de leur famille, façonnent 
des pièces pour les obus de 75. Il s'est rendu 
compte de la multitude des efforts qui ont 
été faits un peu partout pour aider à la dé-
fense nationale, efforts dont on pourra, 
d'ailleurs, accroître encore la valeur utile. 

Il a voulu également se rendre compte des 
moyens qui ont permis de développer et 
d'adapter aux besoins de la guerre les fon-
deries d'Yssoudun, de Chateauroux, dé 
Vierzon. 

Il est rentré à Paris après un voyage de 
1,400 kilomètres, ayant visité à certains 
jours jusqu'à quatorze établissements, et 
dans toutes ces visites, son attention ne 
s'est pas bornée à l'examen des progrès tech-
niques. Il s'est également préoccupé des 
questions intéressant la main-d'œuvre, se 
faisant renseigner non seulement sur les 
conditions de travail, sur les salaires, mais 
s'informant en même temps des moyens em-
ployés dans les centres surpeuplés par le 
développement constant des usines de guer-
re pour assurer le logement et la nourriture 
des travailleurs nouvellement recrutés. C'est 
ainsi qu'à ia poudrerie Ripault, il a pu ré-
gler nombre de questions de cet ordre, 
en particulier, les conditions d'installation 
des femmes envoyées de Paris. 

D'autre part, à Toulouse, ayant constaté 
qu'en raison de l'éloignement des ateliers 
de fabrication de l'Etat, les ouvrières étaient 
obligées, pour se rendre à leur travail, de 
faire à pied deux et quelquefois trois kilo-
mètres, le sous-sécrétaire d'Etat est inter-
venu auprès du président de la Société des 
tramways de Toulouse et a obtenu la créa-
tion de nouvelles lignes qui aboutiront et 
porteront les ouvrières devant la porte d'en-
trée des établissements de l'Etat. (Radio). 

Las Eusses mot daos la lésion 

Combats violents 
flans trois Secteurs en Arménie 

Communiqué de l'après-midi 

Pétrograd, 20 août. 
Front occidental 

Dans la région à l'ouest du LAC NO-
BEL, nous avons repoussé des attaques 
des Allemands avec des pertes sévères 
pour eux. 

Sur le STOKHOD, dans la région du 
village de Roudka Tchervistchie, nos trou-
pes se sont emparées -de la ferme de 
Tchervistchie et de plusieurs hauteurs. 
Un chaud combat a été livré pour la pos-
session du village de Toboly, qui est pas-
sé de main en main et est resté finalement 
en notre pouvoir. Les Cosaques du Don 
ont chargé l'ennemi et ont sabré plus de 
200 Autrichiens. Nous avons fait prison-
niers, dans cette région, 6 officiers et plus 
de 600 soldats. Nous avons enlevé 15 mi-
trailleuses, 2 lance-mines, un projecteur 
et 5 appareils téléphoniques. 

Dans la direction de KOROSMEZ, nos 
troupes ont refoulé l'ennemi des hauteurs 
à l'ouest de Yablonitza êt de Voronenka, 
et elles ont occupé ces hauteurs. 

Sur la rivière BELY TCHERMOSCHE, 
dans la région de DOLGOPOL, nos élé-
ments ont refoulé l'adversaire et ont avan-
cé dans la direction de FERESKUL, 

Dans la direction de K1RLIBABA, au 
nord de Kirliba'oa, l'ennemi a attaqué les 
hauteurs que nous- tenons et a été re-
poussé. 

Front du Caucase 
Dans la direction de D1ARBEK1R les 

combats continuent. Nos vaillantes trou-
pes occupent le sommet d'une haute chaî-
ne de montagnes peu accessible à l'ouest 
du massif de DINGEL DAG. 

A l'ouest du LAC NOZYKGHEL, nos élé-
ments ont refoulé les Turcs d'un défilé 
près du village de Kadjgkh et ont fait des 
prisonniers au cours de la poursuite de 
l'ennemi. 

Au sud-ouest du LAC D'OURMIA, des 
combats se livrent dans la région d'OUSH-
NOU1E.: 

Communiqué du soir 
Pétrograd, 20 août. 

Sur le front occidental et sur le front du 
Caucase, la sdualinn est sans changement. 

L'Appel de ia Réserve territoriale au Caucase 
Pétrograd, 20 août. — A l'occasion de 

l'appel sous les drapeaux, ce qui se produit 
pour la première fois dans l'histoire du 
Caucase, de la réserve de l'armée territo-
riale, le vice-roi, grand - duc Nicolas, a 
adressé, à la population un Manifeste so-
lennel, où, rappelant les nombreux héros 
que les tribus du Caucase ont déjà fournis 
à l'armée, il exprime la ferme assurance 
que les nouveaux guerriers appelés par la 
volonté du tsar sur les champs de bataille 
sauront rehausser l'ancienne gloire guer-
rière du Caucase. 

LA DÉFENSE DE PRZEMYSL 
Kiew, 20 août. — Les prisonniers autri-

chiens pris dans les dernières batailles par 
l'armée du général Broussiloff et amenés à 
Kiew affirment que depuis deux semaines 
tous les blessés sont évacués de Przemysl, 
tous les objets de valeur sont emportés. Sur 
les murs sont apposés des avis invitant les 
habitants qui ne sont pas absolument forcés 
de rester à Przemysl de quitter la ville le 
plus tôt possible. "Par contre, défense est 
laite à tous les forgerons, menuisiers, ma-
çons, de participer à l'exode. 

De nouveaux forts ont été construits au-
tour de la ville, et sur des plate-formes de 
béton on a placé des gros canons avec des 
postes d'observation bien masqués. La dé-
fense de la place est sérieusement organisée. 

La désertion dans l'armée autrichienne at-
teint des proportions énormes. Chaque jour 
des centaines de soldats gagnent les lignes 
russes. Le nombre de malades parmi les pri-
sonniers atteint près de 25 %, la plupart des 
maladies sont dues au manque de nourri-
ture. (Radio.) 
MORT D'UN PRINCE ALLEMAND 
Copenhague, 20 août. — L'agence Wolff 

apprend que le prince Emmanuel de Saim-
Salm a été blessé, près de Pinsk, d'un éclat 
d'obus à la tête et a succombé à ses bles-
sures. Le prince était le gendre de l'archi-
duc autrichien Frédéric, commandant d'ar-
mée. 

Arrestations sensanoneelfes en lossïe 
Rome, 20 août. — Les journaux russes 

qui viennent d'arriver apportent la nou-
velle de l'arrestation du tout - puissant mil-
liardaire Démétrius Bubinstein, chef de la 
Banque commerciale rranco-russe, de ses 
frères Alexis et Apollon; des frères Yunker. 
directeurs de la grande Banque commer-
ciale Yunker - Prodski, connus sous le nom 
de rois du sucre, et plusieurs de leurs com-
plices. 

Rubinstein et son entourage sont accusés 
d'avoir acheté des titres russes à la Bourse 
de Berlin et de les avoir revendus à la 
Bourse de Parit et à celle de Londres. 

Un autre groupe des prévenus est accusé 
de spéculation frauduleuse sur les vivres 
avec de l'areent al!™.mi). 

FRONT DE SALONIQUE 

Le Combat de Dodjeli 
Londres, 20 août. — Le correspondant de 

l'Agence Reuter aux armées alliées de Ma-
cédoine envoie la dépêche suivante en 
date du 17 août : 

« Après la prise du village de Dodjeli par 
les Français, le 16 août, les Bulgares se 
livrèrent à des contre-attaques avec une 
grande obstination. Le village passa trois 
fois de mains en mains. Le combat conti-
nue, car leto Bulgares, reconnaissant l'im-
portance stratégique de Dodjeli, sont ré-
solus à ne pas l'abandonner facilement aux 
alliés. 

» Les témoins oculaires assurent que dans 
leur avance d'hier les soldats français ont 
eu une tenue magnifique; ils marchaient 
en se . tenant \ .a distance réglementaire, 
comme aux manœuvres en temps de paix. » 

Dans une dépèche du 19 août, le corres-
pondant ajoute : . „ , 

« Les combats pour la possession de Dod-
jeli se poursuivent; l'infanterie britannique 
est entrée en jeu. Elle a attaqué hier et dans 
la nuit du 18 au 19 août; elle s'est emparée 
d'une colline en forme de fer â cheval qui 
domine Dodjeli; elle a chassé les Bulgares 
à la baïonnette et à coup3 de grenades de 
la position, qu'elle a occupée. » 
ACTION A GAUCHE DES ALLIÉS 

BOMBARDEMENT AU CENTRE 
Salonique, 20 août. — Aucun changement 

depuis hier. L'action se poursuit à gauche 
des troupes alliées. Au centre, simple ca-
nonnade excepté dans le secteur de Doiran, 
où les deux artilleries sont actives. Une es-
carmouche a eu lieu du côté de Poroj. 

En Macédoine orientale, les Bulgares oc-
cupent les forts de la région de Serres; ils 
ont avancé à l'ouest du Nestos et ont poussé 
leurs patrouilles dans ia direction de Ca-
valla. 

Note. — Le Nestos, ou N'esta, ou Kura-Su, 
forme la frontière de la Macédoine orien-
tale grecque, à l'est de Cavalla. 
L'OFFENSIVE BULGARE NE SERAIT 

QU'UNE MANIFESTATION 
Paris, 20 août. — Le critique militaire du 

« Temps » écrit, au sujet de l'attaque bul-
gare : « Nous ne pouvons pas croire à une 
offensive sérieuse des Germano-Bulgares, qui 
n'ont pas les forces voulues pour une gran-
de entreprise. Jusqu'à nouvel ordre, nous 
n'y voyons qu'une simple manifestation. » 
LES GRECS SE RETIRENT 

DEVANT L'ENVAHISSEUR 
Athènes, 20 août. — Les autorités civiles 

et militaires grecques des régions envahies 
ont reçu des instructions quant à l'attitude 
à tenir en cas d'occupation. D'une façon 
générale,' les troupes grecques se retirent; 
c'est ce qu'elles ont fait à Florina. Les mi-
nistres d'Allemagne et de Bulgarie à Athè-
nes ont déclaré que les populations des ré-
gions occupées seraient respectées et se-
raient restituées à la fin de la guerre. 

CONSEIL DES MINISTRES GRECS 
Athènes, 20 août. — Le conseil des minis-

tres s'est réuni hier et a examiné la situa-
tion créée par le mouvement offensif bul-
gare sur le front de Macédoine. 

Les ministres se sont préoccupés égale-
ment des conséquences que la lutte actuel-
lement engagée pourrait entraîner pour le 
pays. Le conseil exprima l'avis qu'il n'y 
avait aucune raison d'envisager une modi-
fication quelconque de la politique suivie 
jusqu'à ce'jour par le gouvernement. (Ba-
dio.) 
LES GERMANOPHILES VEULENT 

SUREXCITER LES GRECS 
Athènes, 20 août. — L'offensive bulgare 

est à peine commencée que déjà les jour-
naux germanophiles s'efforcent a surexciter 
l'opinion publique par des nouvelles reten-
tissantes. A les en croire plusieurs régiments 
serbes auraient été écrasés, des brigades mi-
ses en déroute, etc. (Radio.) 

Gommaoiqué italien 
Sur les Principaux Secteurs italiens 

simples Actions de Détail 
Rome, 20 août. 

Dans la vallée de l'ASTICO, des actions 
d'artillerie ennemie ont éié énergiquement ■ 
contre-battues par nos batteries. 

Sur le plateau d'ASIAGO, nous avons 
repoussé de petites attaques des Autri-
chiens contre nos positions sur le bord 
droit de l'Assa, au sud de Castell, et sur 
les pentes du mont Zebio-

Sur le front de l'ISONZO, la pluie et le 
brouillard ont limité hier l'action de l'ar-
tillerie. 

Dans la zone de PLAVA, nous avons re-
poussé une attaque ennemie aux environs 
de Glolna. Nous avons fait quelques pri-
sonniers. 

Les Autrichiens changeot les Noms 
des Villes de la Daimatie 

Rome, 20 août. — Le commandement au-
trichien de la Daimatie vient de prendre des 
dispositions pour que les officiers les trou-
pes, les autorités, civiles et en général tous 
les sujets de la monarchie cessent d'em-
ployer les noms italiens traditionnels pour 
désigner les villes de l'Adriatique et n'usent 
plus que de la traduction croate. Ainsi, Znra 
s'appelera Zader; Sebenico, Sibenik; Cat-
taro, Zotor; Ragusa, Dubrewnik; Salonc. 
Solin; Spalato, Split, etc. 

Le commandement militaire fixe une pé-
riode de transition pendant laquelle le nom 
croate devra être suivi entre parenthèser, 
du vieux nom italien populairement connu. 
Ensuite, les syllabes italiennes devront ab-
solument disparaître. 

 .„ 

Gommaniqaé belae 
Le Havre, 20 août. 

Au cours de l'après-midi du 20 août, de 
violents duels d'arlillerie se sont déroules 
au nord de DLXMTIDE. 



h& PETITE GIRONDE 

L'Aviation fait une grande Perte 
Brindejonc des Montais s'est tné 

Paris, 20 août. — On annonce que l'avia-
teur Brindejonc des Moulii.ais s'est tué 
dans la région de Verdun dans uno chute 
d'avion qui .semble due à la rupture d'un 
organe essentiel de l'appareil 

Le Prétendu retour do «DstiisÉ'asii» 
Paris, 29 août. — On sait que la première 

nouvelle ds l'arrivée du « Deutschland » dans 
10 port de Brêmerhaveri émanait de la « Nou-
velle Gazette de Zurich ». Ce journal suisse 
allemand dans son numéro au 18 courant, 
o'est-à-tiire dès le lendemain de la publica-
tion de la dépêche, donnait la rectification 
suivante : 

t Noue information d'hier concernant l'ar-
rivée du « Deutschland » à Bremarhaveii, ve-
nue de source digne de foi, n'a été jusqu'ici 
ni confirmée ni démentie officiellement. Une 
interview accordée par M. Lohinann, prési-
dent de la Société transatlantique sous-ma-
rine au journal hongrois « Az Est » et repro-
duite par le «Berliner Tageblatt», nous don-
ne à ce sujet quelques indications. Répon-
dant à la question • « Pour quelle date at-
tendez-vous le «Deutschland ? » M. Lohmann 
a déclaré : « Nous ne pouvons vous répon-
dre, mais il arrivera. Nous ne pouvons par-
ler d'un joui fixe, car il peut y avoir du 
brouillard et peut-être le « Deutschland » de-
vra-t-il se cacher longtemps sous l'eau. 
D'ailleurs, il est compréhensible que nous 
n'annoncions pas d'avance cette arrivée à 
l'Entente, d'autant plus que nous avons lais-
sé au capitaine Koenig le choix du point où 
11 abordera. » 

« Nous voilà, dit le « Temps », un peu loin 
des «hoch» enthousiastes et des déclara-
tions si formelles prêtées à M. Lohrnann, di-
sant qu'il avait eu toutes les peines du mon-
de à convaincr les directeurs du « Nor-
deutscher Lloyd"» que la guerre durerait en-
core un an et que le blocus serait forcé par 
■les sous-marins de commerce. Nous sommes 
également loin des seize jours mis par le 
« Deutschland » pour revenir d'Amérique, et 
qui, correspondant exactement aux seize 
jours du voyage d'aller, donnaient au sub-
mersible une régularité imposante de train 
rapide. » 

Us Jeune Malgache mort pour la France 
Paris, 20 août. — Un jeune canoral de pure 

race malgache, Joseph Ranaivo, était tué, 
le 20 juillet, sur le Iront de la Somme, à 
l'âge de vingt et un ans. Il était le fils aîné 
d'une notabilité de Tananarive, M. Charles 
Ranaivo, reçu docteur en médecine à Pa-
ris, et qui était naturalisé français. Le gé-
néral Galliéni s'intéressait tout particuliè-
rement à lui. 

Joseph Ranaivo fut appelé, comme fils de 
Français, avec sa classe. Il avait conquis 
la croix de guerre et les galons de caporal 
il y a quelques semaines. 

Il écrivait, le 30 juin, au fiancé de sa 
sœur, le docteur Guy Parson, un de ses 
compatriotes, médecin auxiliaire dans un 
régiment d'artillerie : 

« Mon cher vieux, 
» Je n'ai pas peur de mourir, surtout pour 

la patrie, mais enfin, on ne sait jamais ce 
que nous réserve l'avenir. Ainsi, j'entre- dès 
ce soir dans une phase où ma vie est plus 
que jamais en danger. En tout cas, si ja-
mais il arrive que la mort me fauche, tu le 

... sauras aussitôt. Je mets ma chère petite 
lamille entre tes mains. C'est pénible d'é-
crire une pareille lettre, mais il le faut. 
Maintenant, haut les cœurs, et en avant 
avec cette devise : « Fais ce que dois, ad-
» vienne que pourra. » 

» Travaillons pour les intérêts et l'avenir 
de ceux que nous aimons; vengeons nos 
morts; culbutons les barbares envahisseurs 
et que l'humeur belliqueuse soit éteinte 
pour jamais. Je suis très heureux d'avoir 
cet honneur de combattre pour la délivran-
ce de la France. C'est un événement unique 
au monde. Tout marche à merveille main-
tenant : santé, moral, enthousiasme et pa-
tience. J'espère que l'effort qu'on déploiera 
«oncordera avec tout cela et qu'enfin le dé-
nouement fatal arrivera sous peu. » 

Le Commerce extérieur de la France 
dans les sept premiers mois de 1916 

Des documents publiés par l'Imprimerie 
nationj!,) ]\ ressort que nos achats à l'étran-
ger ont continué à prendre des proportions 
croissantes pendant lo mois dernier, alors 
que nos ventes augmentaient à peine d'une 
«muée à l'autre, si bien qu'en juillet l'excé-
dent des entrées sur les sorties a atteint le 
chiffre sans exemple jusqu'ici de 677 millions. 

l.a balance commerciale des sept, premiers 
mois de l'année se solde par un déficit de 
3,'119 millions, en attribuant aux marchan-
dises la valeur résultant des taux de 1914. 
Mais si l'on fait la correction indiquée par 
l'administration des douanes, c'est-à-dire si 
l'on majore les entrées de 91 p. 100 et les sor-
ties de 50 p. ICO afin d'obtenir les valeurs 
réelles, on aboutit au résultat suivant pour 
les sept premiers mois de l'année : importa-
tions, 10,33-3 millions; exportations. 2,900; ex-
cédent des importations, 7,346 millions. 

Trois Alpins français évadés 
Paris, 20 août. — Trois soldats du 7" ba-

taillon de chasseurs alpins viennent de ren-
trer en France après s'être évadés du camp 
de Mannheim. Ils durent marcher pendant 
vingt-huit nuits avant d'atteindre fa fron-
tière suisse. Ils durent laisser entre les 
mains des Allemands un quatrième cama-
rade six kilomètres seulement avant d'ar-
river en Suisse. 

Les A;temands s'inquiètent de la Publication 
des Lettres de leurs Prisonniers 

Zurich, 20 août. — Au sujet des lettres 
trouvées 'sur des prisonniers allemands et 
publiées par des journaux alliés, le jour-
nal clétrical « Kcelnische Volkszeitung » 
écrit : 

« Après chaque offensive franco-anglaise, 
les journaux parisiens publient des extraits 
de lettres que les femmes allemandes écri-
vent à leurs parents, et trouvées sur des sol-
dats allemands tombés. Il s'agit de lettres 
écrites par des personnes sans aucun sens 
de responsabilité et de prudence, et la lec-
ture de ces documents que nous voyons re-
produits par les journaux parisiens, nous 
fait monter la rage contre ces alliés, invo-
lontaires si l'on veut, de nos ennemis. Il 
semble que nos femmes éprouvent une sa-
tisfaction particulière à raconter les petits 
scandales de nos difficultés alimentaires. 
Par exemple, n'est-il pas idiot d'envoyer 
aux parents au front les prix que nous 
payons pour les denrées alimentaires ? » 

Le journal conclut : « Puisque ces publi- j 
cations semblent avoir un effet sur nos en-
nemis, nos femmes peuvent voir quels ser-
vices elles rendent aux adversaires et quel 
dommage elles causent à la patrie. Elles 
contribuent tout simplement à prolonger la 
guerre. » 

L'Opinion américaine 
et la Parole d'honneur allemande 
New-York, 20 août. — Les journaux com-

mentent la réponse de Berlin à la note de 
M. Lansing, retirant aux équipages des 
croiseurs auxiliaires aUemands internes 
aux Etats-Unis l'autorisation de quitter 
leura navires. 

Le « New-York Globe » rappelle que le gou-
vernement français n'a pas ergoté sur les 
mots quand il renvoya Gilbert en Suisse, et 
que, pendant la guerre russo-japonaise, le 
gouvernement russe ne fit aucune différen-
ce entre un engagement et la parole d'hon-
neur quand il remit aux autorités japonai-
ses deux officiers russes qui s'étaient éva-
dés. 

Le « Globe » ajoute : « Il n'est guère flat-
teur pour nous que l'on croie à Berlin les 
Etats-Unis assez naïfs pour se laisser con-
vaincre qu'un engagement n'est pas un en-
gagement Cela est presque aussi insultant 
que les démentis officiels des manœuvres de 
Boyed et de Von Papcn. » 

mesurer tout le profit qu'on peut retirer de 
l'association de ces efforts. Aujourd'hui, elle 
permet de soutenir notre élan unitaire et 
nous donnera la victoire; demain elle devra 
servir la cause de notre exportation natio-
nale dans la lutte économique et assurera 
notre grandeur et notre prospérité. 

M. Thierry dans le Midi 
Parti mardi soir de Paris, M. Joseph 

Thierry s'est directement rendu à Nîmes par 
Lyon. 

A Nîmes, à Aigucmorle et au Caylar, il a 
visité les entrepôts de l'administration mili-
taire, où sont réunis des vins du Midi et 
d'Espagne. 

Sous la conduite de M. l'intendant direc-
teur du service des vins de la 16e région 
Lamy et du sous-intendant Birot, directeur 
du service des vins de la 16e région, il a vi-
sité ensuite les établissements de Massillar-
gue, de Lunel et de Montpellier. 

Jeudi, il s'est rendu à Cette, centre très 
important d'arrivages, et s'est ensuite ar-
rêté à Béziers, dont les magasins généraux 
constituent le principal entrepôt du Midi, 
puis à Narbonne, à Lézignan, à Trebes, im-
mense . centre viticole. Il a enfin terminé 
par Carcassonne. 

Samedi matin, le sous-secrétaire d'Etat a 
quitté Carcassonne pour venir à Toulouse, 
où il a présidé le comité d'action économi-
que de la 17e région. Parti de Toulouse le 
même jour, à cinq heures, il est arrivé à 
Bordeaux à dix heures du soir. 

M. Joseph Thierry déclare très haut qu'il 
est ravi de ce qu'il a vu et constaté. Il rap-
porte de son rapide, mais très substantiel 

La Journée de Lundi 

Projet de Renforcement 
de l'Armée espagnole 

Madrid, 20 août. — Le général Luquo, mi-
nistre de la guerre, vient d'envoyer aux dé-
putés et sénateurs une brochure contenant 
l'exposé détaillé du projet d'organisation j Q^n^,Œ%&rt 
militaire qu'il se propose de présenter au j vo->a°e un Passant îecontort 
Parlement. 

Selon l'organisation projetée, les effectifs 
de paix seront portés à 180,000 hommes, dont 
68,000 hommes seront réservés au Maroc, ce 
qui constitue un accroissement d'une qua-
rantaine de mille hommes sur les effectifs 
actuels. 

La réserve de l'armée active permettra de 
porter rapidement à 400,000 hommes, en cas 
de guerre, l'effectif normal de 180,000 hom-
mes. 

Le projet prévoit également l'organisa-
tion de cadres pour une armée de réserve 
de 600,000 hommes. 

Réunion cycliste à Pau 
Pau, 20 août. — Un public nombreux a as-

sisté dimanche après-midi à la réunion cy-
cliste du vélodrome du Parc de la gare. 
Notre compatriote Perchicot, champion, de 
France et d'Europe, a, dans un style en-
thousiasmant, gagné la course scratch et le 
match de vitesse. 

Perchicot, mobilisé comme aviateur, est 
actuellement en convalescence. 

Gros succès pour les coureurs Vibert, de 
Pau; Desplantez, etc., et le gagnant de la 
course de motos Catherineau. 

A déplorer l'accident survenu dimanche 
matin au coureur Mazan, de Paris, mobilisé 
au centre de Pau. qui a fait une chute gra-
ve en s'entraînant. 

On l'a transporté à l'hôpital mixte. 

I 

Lundi matin, à neuf heures, M. Joseph 
Thierry visitera les magnifiques installa-
tions et les entrepôts de Lestonnat, sur les 
quais de la rive droite de Bordeaux. 

Dans l'après-midi, il recevra le Syndicat 
des vins, qui tient à lui exposer quelques 
désidérata. Il présidera ensuite la séance 
de la commission permanente du comité 
d'action économique de la 18e région et se 
rendra sans doute/à l'atelier de coupe de 
vêtements militaires. 

Le sous-secrétaire d'Etat quittera Bor-
deaux lundi soir, à 10 heures 30, pour ren-
trer à Paris. 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— L D., 1532.— Veuillez renouveler vos quès« 
lions. 

— Cordonnier Courtine, G. D. — Oui. 
— C. D B. — Il faudrait vous adresser à 1» 

mairie, qui pourrait faire admettre l'enfant 
dans une école professionnelle. 

— A. t J., 111.— Non, à moins que vous na 
soyez agriculteur. 

— P. W„ 106.— Adressez une demande au 
général commandant la subdivision de Lai 
Rochelle, en joignant une copie légalisée da 
l avis de décès de votre frère. 

— Ch. M., 911. — t. SI votre mari toucha 
la solde mensuelle, vous n'avez plus droit 
à 1 allocation. — 2. C'est inexact. — 3. Non. 
. — L . G- s-— Demander a ia Croix-Rouge, 
a Paris. 

— C. C. M. — Rien ne s'oppose a ce que voua 
obteniez 1 allocation, mais cela dépend de 
la mairie, a laquelle vous devez adresser une 
demande. En cas de refus, vous avez ie droll 
de réclamer à la préfecture et ensuite au mi-
nistère de l'intérieur. 

— M. U. R. — Non, pour que votre famille 
puisse continuer a toucher l'allocation, il fau-
drait qu'elle ait son domicile a soixante kilo-
mètres au .moins do l'usine où vous tra-
vaillez. 

— S. P 116, H. V. 114. — Non, mais demandez 
a votre régiment. 

— Le Bugue, II. Q. — Date non encore fixée. 
— Massugas. Mme E. L. — Non. 

LE PLANTON DU GENERAL 
_ —» 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 20 août 

Louis Bourgoing, 59 ans, rue Lafontaine, 20. 
Jean Saboi, 61 ans, cité Richelieu. 
Veuve Degeilh, 76 ans, rue Camil'le-Godard', 145* 
Veuve Delrieu, .30 ans, rue de la Rousse-Ile, 51* 
Veuve Fitte, 90 ans, cours d'Espagne, 201. 

BORDEAUX 

Le Ministre canadien 
de la Guerre à Paris 

Pans, 20 août, — Sir Hughes, ministre de 
la milice et de la défense du Canada, est 
arrivé, cette après-midi-à Paris, venant de 
Londres. 

Le général sir Sam Hughes est à la fois 
ministre de la guerre et des munitions. 

Le général Hughes e,=t né dans l'Ontario, 
province méridionale du Canada, d'un père 
irlandais et d'une mère franco-écossaise. Il 
est le petit-fils du général français Saint-
Pierre, qui combattit à Waterloo dans les 
rangs de l'armée française. Il est d'appa-
rence plus française qu'anglaise. Grand ad-
mirateur de notre armée, il s'enorgueillit 
.volontiers d'être l'ami du général Foch. 

A l'ouverture des hostilités, il réussit en 
trois semaines à recruter 30,000 hommes. 
Au bout de six semaines, ces 30,000 hom-
mes étaient équipés et partaient pour l'An-
gleterre. Depuis cette époque, il n'a cessé 
d'être l'âme de la propagande active qui a 
fait surgir du sol canadien l'héroïque ar-
mée qui s'est couverte de gloire à Ypres et 
à. La Bassée. Il est interdit de citer les chif-
fres des effectifs canadiens, mais il est per-
mis de dire qu'en Angleterre seulement, il 
y a en ce moment même 100,000 Canadiens 
prêts à franchir la Manche. 

Agé de soixante ans, le général Hughes est 
reite incroyablement jeune. C'est d'ailleurs 
un des plus grands athlètes du Canada, et 
ri a été dans sa jeunesse champion à la 
noxe et à la course. Son fils unique est le 
plus jeune général de brigade de l'armée 
Dritannique, et il se trouve en ce moment 
m'-me au front. 

L-ss Orphelins de la Guerre 

Marseille, 20 août, — Un premier convoi 
de jeunes orphelins de la guerre est arrivé 
samedi en gare de Marseille, où ils ont été 
reçus par un représentant de la municipa-
lité, le délégué de l'Association nationale 
des orphelins de la guerre et diverses per-
sonnalités. Après un déjeuner qui leur a 
été offert par les soins de la municipalité, 
ces jeunes orphelins ont été conduits au 
château de la Pomme (banlieue de Mar-
seille), où ils ont été hospitalisés. 

Un autre groupe d'orphelins, arrivé par 
le même train, a été dirigé sur Juan-les-
Pins et Nice. 

Il y a un an 
21 AOUT 1915 

Le gouvernement américain ordonne 
aux représentants des Etats-Unis en 'An-
gleterre de recueillir les témoignages des 
Américains qui se trouvaient à bord de 
l'u Arabie» lorsque ce navire {ut torpillé 
par un sous-marin allemand. 
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M. jOSf PH THIERRY A BORDEAUX 
Visite des Entrepôts rte Vins pour 

l'Armée. — L Effort réalisé. 
L'Avenir de notre Commerce, 

EN GIRONDU 
Ainsi que nous l'avons annoncé, M. Joseph 

Thierry, a consacré l'après-midi de diman-
che à la visite de plusieurs chais de vins des-
tinés aux armées, situés en aval de Bor-
deaux. A cet effet, le sous-secrétaire d'Etat 
s'est embarqué à onze heures cinq du matin, 
au ponton de la Compagnie Bordeaux-Océan, 
sur un vapeur attaché au service des Char-
geurs Béunis. le « National ». 

Quelques personnes seulement avaient été 
invitées à se joindre au ministre. Parmi les 
excursionnistes, nous citerons MM. Daniel 
Guestier, président de la Chambre de com-
merce, membre du comité consultatif de 
ravitaillement; Durosoy, directeur de l'inten-
dance de la 18e région; l'intendant Pierrot; 
de Lameillère, sous-intendant; U. Gayon, 
doyen honoraire de la Faculté des sciences; 
Tricoche, président de la 18e section de ré-
ception; Lalou et F. Bouffet, du cabinet du 

sous-secrétaire d'Etat; Touroude, agent des 
Chargeurs Béunis; Privât, capitaine d'arme-
ment de la Sud-Atlantique. 

Par un temps admirable, sous un soleil 
rutilant dont une légère" brise tempérait .l'ar-
deur, le « National » s'est dirigé vers le Bec-
d'Ambès, cependant, qu'à bord un excellent 
déjeuner était servi au sous-secrétaire d'Etat 
et à ses compagnons. 

Comme boisson, on a servi le « Pinard 
national », prélevé le matin même, aux en-
trepôts de Lestonnat, sur une expédition 
destinée à nos poilus du front. De l'avis 
unanime, il était parfait. Il est bon d'ajou-
ter que nos vins de Bordeaux y avaient ap-
porté leur sève, leur finesse et leur bouquet. 
Le « pinard » bordelais est du t grand pi-
nard ». 

VISITE DE CHAIS 

La première escale a été faite sur la rive 
droite, à La Beuille, près Bourg, dans ce 
magnifique centre vinicole, dont les pro-
duits sont à juste titre si réputés. 

Le sous-secrétaire d'Etat, conduit par M. 
Massé, président de la 16e commission, s'est 
rendu dans les chais de M. Bonnefont, mai-
re de Bayon, qui servent d'entrepôt aux 
vins achetés dans cette région. Plusieurs 
propriétaires des environs assistaient à 
la visite, qui a fort intéressé M. Joseph 
Thierry. 

Le second arrêt a eu lieu à l'Ile Verte, 
presque en face de Blaye, où se trouvent 
les chais de M. Laurent, dont le régisseur 
est M. Simon. Cet entrepôt est affecté aux 
vins de Portugal. Il contient 10,000 hectoli-
tres environ. 

Enfin, le « National », passant sur la rive 
gauche, a conduit les excursionnistes aux 
chais de Fumadelle. qui ont été présentés 

par M. Delas, régisseur. Là encore, on re-
çoit 6,000 hectolitres de vin de Portugal. 

M. Joseph Thierry a assisté au transvase-
ment du contenu des demi-muids dans d'im-
menses foudres et a admiré la machinerie. 
L'installation est un modèle. La main-d'œu-
vre militaire, à laquelle on emploie des mo-
bilisés du pays, hommes compétents, rend 
de précieux services. 

Au cours de cette visite, la question rela-
tive aux futailles, qui préoccupe à si juste 
titre les propriétaires girondins, a été ex-
posée à M. Joseph Thierry. Les chefs de 
service qui l'accompagnaient ont déclaré 
que toutes les dispositions sont prises pour 
transvaser dans des foudres la moitié des 
vins entreposés et libérer ainsi les barri-
ques indispensables aux viticulteurs pour 
contenir la prochaine récolte. 

Inutile d'ajouter qu'au cours de ces trois 
visites, le sous-secrétaire d'Etat, auquel ont 
été fournis d'utiles renseignements techni-
ques, a adressé aux chefs et au personnel 
sous leurs ordres des félicitations méritées. 

Le programme primitif comportait d'au-
tres visites à des chais situés aux îles Ca-
zaux et Pâtiras, le temps dont on disposait 
n'a pas permis au vapeur de se rendre sur 
ces points. A Pauillac, notamment, des pré-
paratifs, devenus inutiles, avaient été faits 
pour la traversée de Pâtiras. 

Et, tandis que ces études sur place termi-
nées, la caravane officielle, ravie du spec-
tacle qui se déroulait sous ses yeux, cô-
toyait les rives verdoyantes du fleuve, M. 
Joseph Thierry, dont nous avons été à mê-
me d'apprécier déjà le savoir, le patriotique 
dévouement et l'aimable affabilité lors des 
précédents voyages qu'il a effectués à Bor-
deaux, a fort gracieusement et très sincère-
ment exposé les sentiments qu'il emportait 
et de cette visite et de celles qu'il a faites 
pendant une semaine. 
RECONNAISSANCE ENVERS LES POPULA-

TIONS VITICOLES. — LE VIN, NECES-
SAIRE ET BIENFAISANT 

« Je fais, nous dit en substance le sous-
secrétaire d'Etat, un voyage d'études que 
j'ai commencé par le Midi et que je termi-
ne ici, sur une chaude impression de re-
connaissance pour toutes les populations 
viticoles des pays que je viens de traverser. 

» Ces populations ont compris l'impor-
tance d'envoyer à nos soldats un vin sain, 
aliment essentiel pour notre race, flamme 
de l'alimentation française. » 

Et M. Joseph Thierry ajoute : c Le Fran-
çais n'aime-t-il pas souligner ses anniver-
saires en buvant une bouteille de cette bois-
son nationale?» 

Le sous-secrétaire d'Etat à l'intendance a 
constaté avec un réconfortant enthousias-
me l'ardeur de tous ceux qui participent à 
ce travail de l'arrière, si utile pour l'avant. 

€ Bien que l'effort se prolonge et doive 
encore durer, poursuit-il, aucun découra-
gement n'est observé. » 

Il tient tout particulièrement à adresser 
à ses collaborateurs, sans exception, de la 
commission des vins, de vives félicitations. 

SUPERIORITE DES PRODUITS GIRONDINS 

Puis M. Joseph Thierry parle du départe-
ment de la Gironde, de ses produits viticoles 
exceptionnels qu'il a été à même d'apprécier 
et d«nt aujourd'hui il constate une fois de 
plus la valeur. «Le bordeaux ajoute, décla-
re-t-il, un bouquet exceptionnel à tout ce-fj 
qu'il touche. Le soldat n'est pas le dernier 
à le constater et à l'apprécier. » 
L'EFFORT ACTUEL DOIT ETRE MAINTENU 

M. Joseph Thierry estime, avec tous ceux 
qui se préoccupent de l'avenir de notre com-
merce, c'est-à-dire de l'avenir de la France, 
qu'il y a dans les efforts que nous réalisons 
actuelement, une œuvre dont le bénéfice doit 
subsister pour l'après-guerre. On peut ainsi j 

Fols"© c8© Boï?5Îe®sjx 

L'Inauguration sera présidée 
Bar M. Doumergue 

A la suite des démarches faites par M. 
Charles Gruet, maire de Bordeaux, qu'ac-
compagnait M. Charles Chaumet, député do 
la Gironde, auprès de M. Briand, président 
du conseil, et de M. Gaston Doumergue, mi-
nistre des colonies. M. le Ministre des colo-
nies a accepté, en principe, de venir prési-
der l'inauguration de la Foire de Bordeaux. 

Tous les Bordelais ne peuvent que se ré-
jouir de cette heureuse nouvelle. 

L'organisation de la Foire de Bordeaux 
se poursuit. " 

Le comité directeur et l'administration se 
sont transportés dans leurs nouveaux bu-
reaux, ■ sur le champ de travail, place des 
Quinconces. Les derniers détails de la mise 
au point viennent d'être réglés. Grâce à une 
heureuse entente avec le journal l'« Expor-
tateur », la Foire de Bordeaux aura son 
journal quotidien qui relatera chaaue jour 
les faits saillants de cette grande manifes-
tation économique. Un service de sténogra-
phes sera également mis à la disposition 
des participants de la Foire pour faire leur 
courrier. Le bureau de postes, télégraphes, 
téléphones sera installé dans le pavillon 
de l'administration. Un bureau de la presse 
sera établi. Tout auprès, la Société pour la 
défense et le développement du commerce 
et de l'industrie de Bordeaux montrera, par 
des cartes spéciales et des graphiques, le 
développement industriel considérable de 
notre région. 

On le voit, le comité de la Foire a cherché 
à créer une organisation commerciale com-
plète. Chaque section, pour sa part, a tra-
vaillé et fait effort, et ce sont les premiers 
résultats de ce. travail qui apparaissent au-
jourd'hui. D'autres s'ouvriront sous peu, et 
nous les annoncerons bientôt. 

[eifliiirfiris K@uce@w, Deuil, la!. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES dn 21 août 
Dans les paroisses : 

St-Louis : 8 h., Mlle M. Leudes, rue Pomme» 
d'Or, 9. 

St-Bruno : 8 h. 45, M. Dclbreil, salie d'attente. 
— 9 h. 45, M. J. Jabouin, salle d'attente. -— 

5 h., Mme veuve Quéré, rue Judaïque. 9S. 
St-Paul-St-François : 8 h. 45, Mme veuve Del-

rieu, rue de la Rousselle, 51. 
Sacré-Ccour : 1 h. 30, Mme veuve Fitte, cours 

d'Espagne, 204. 
St-Eloi : 2 h., M. L. Delas, rue Bigot, 4. 
St-Andrô : 2 h. 15, Mlle L. Sainte-Cluque, rua 

Villeneuve, 16. 
St-Victor : 4 1)., Mme J. Destang, boulevard 

Antoine-Gautier, 134. 
Notre-Dame des Chartrons : 4 h., Mme M« 

Degeilh, rue Camille-Godard, 145. 
St-Ferdinand : 5 h., M. G. Lalanne, !05, H.tf 

Naujac. 
Convoi militaire : 

7 heures : M. H.-M. Darchen, hôp. militaire. 
Autres convois : 

1 heure : M. A. Blaize, hôpital Saint-André. 
1 h. 45 . M. G. Loyer, rue Lajarte. 42. 
3 heures : M. L. Bourgoing, r. Lafontaine, 

:UNÈBRE & I. et Mi»» J.-E. Mau-
vigney et leurs enfants, M. A. Mauvigney et 
son lils, les familles veuve Taussac, Mauvi-
gney, Taiïard et Cliaudrus prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mme H. MAUVIGNEY, 
leur épouse, mère, grand'mère, sœur, tante, 
cousine et belle-sccur, qui auront lieu ie lundi 
21 courant, en l'église de Mérignac, 

On se réunira a la maison mortuaire, ait 
Bédat, à neuf heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures trois quarts. 

G0M¥©I FOMiieE 
M. Delbreil, M. Joseph Sarrajlh, MM. René-An-
dré et Rey Delbreil, M. et Mme Louis Sai-railli 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Henri DEL3REIL, 
leur époux, père, lils, gendra, Trère et beau-
frère, qui auront lieu le lundi 21 courant, en 
l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse, a huit heures un quart, d'où le con-

' voi funèbre partira a huit heures trois quarts. 

 * 
Ouvriers algériens et marocains 

Dimanche soir, en gare Saint-Jean, par le 
train de dix heures trente, venant de Mar-
seille, sont arrivés deux cents ouvriers al-
gériens et marocains, qui seront répartis 
dans diverses usines de munitions de Bor-
deaux. 

DIVERS 
Du Danger de réclamer 

son Argent dans la Rue 
Bue Joseph-Abria, samedi soir, vers onze 

heures, M. G. B..., manoeuvre, se voyait ré-
clamer devant son domicile par sa voisine, 
Mme Marguerite Veilhon, née Blancheret, 
repasseuse, le paiement d'une dette de 2 fr. 
Désagréablement surpris par cette deman-
de, G. B... eut la fâcheuse autant que peu 
galante inspiration de payer Mme Veilhon 
à coups de pied dans les jambes et à coups 
de poing dans ia figure. Une enquête est 
ouverte. 

Sportsmea sans scrupules 
Bordeaux compte décidément de nom-

breux amateurs de la « petite reine », et, 
comme la hausse continuelle des denrées 
interdit à beaucoup toute dépense de luxe, 
ils préfèrent dérober celles que l'on aban-
donne imprudemment. Samedi, MM. Augus-
te A... et C... ont pu ainsi constater la 
disparition de leurs bicyclettes : le premier 
quai Achard. le second à la Benauge. 

uONVOI FUNÈBRE Te^m^i 
goux, M. Lucien Pigoux (au front) prient leur* 
amis et connaissances d'assister aux obsè-
ques de 

Mme veuve FITTE, 
leur mère et grand'mère, qui auront lieu H 
lundi 21 août, en l'église du Sacré-Cœur. 

Réunion 204, cours d'Espagne, à une heur* 
pour une heure et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c- Alsace-Lorraine. 

OBSÈQUES CIVILES Vn%%^ 
going; MUe Blanche Bourgoing, M~ veuve Mari< 
Bourgoing, M. et Mm» Ulysse Chassagne, réa 
Bourgoing (de Neutrons), prient leurs amis et 
connaissances de leur i'aire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques civiles de 

M. Louis BOURGOING, 
officier d'Académie, 

leur père, beau-père, neveu et cousin, qui au-
ront lieu le lundi 21 août courant, à trois 
heures de l'après-midi. 

On se réunira S0, rue Lafontaine. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

PETITE CHRONIQUE 
Mort subite. — Samedi matin, vers six 

heures, M Pierre Brisson, âgé de cinquan-
te-deux ans, demeurant à la Harde, com-
mune de Floirac, s'est affaissé subitement 
sur le trottoir, place des Capucins, et est 
mort presque aussitôt. Le docteur Ûarriga-
de, qui Ta examiné, a conclu à une rupture 
d'anévrisme. On l'a transporté chez- Mme 
veuve Huppes, courtière en fruits, rue Por-
te-de-la-Monnaie, amie de la famille du dé-
funt. 

Une agression cours de Tourny. - Diman-
che matin, à une heure et demie, M. B. C..., 
entrepreneur de peinture, mutilé de la guer-
re, a été attaqué cours de Tourny par un 
soldat, qui, après avoir en vain tiré sur lui 
tin coup de revolver, l'a blessé d'un coup de 
poing à la lèvre inférieure. Les motifs de 
ragression sont probablement d'ordre in-
time. 

Perdu portefeuille contenant une somme 
d'argent et des papiers importants. Prière 
rapporter rue des BonvUu-s. 21. SAaaxxaaeji&e. 

CONVOI FUNÈBRE Vu£ j^&rT 
M"e E. Adour, MM. B. et D. Carj'ère, M"e M.-L. 
Carrère, les familles Adour, Pujolle, Verdoux, 
Parade, Dulout prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Dominique ADOUR, 
conseiller municipal de Caudéran, 

leur fils, frère, oncle et cousrh, qui auront 
lieu le mardi 22 court, en l'église S'-Augustin. 

On se réunira à la maison mortuaire, che-
min d'Arès, 49, à neuf heures un quart, d'où; 
le convoi partira à neuf-heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbr. génêr. (service de Caudèranl 

NE SEVREZ PAS VOS BEBES 
pendant l'époque des grandes chaleurs, ce qui peut 
sérieusement compromettre leur santé. Cependant, 
si vous ne pouvez pas éviter cet inconvénient, les. 
troubles gastriqnes et intestinaux, qui en sont 
ordinairement la suite, peuvent être évités facile-
ment en nourrissant votre bébé avec la 

FARINE LACTÉE NESTLÉ 
le meilleur succédané du lait maternel.La prépa-
ration d'un repas de Nestlé se fait simplement à 
l'eau, sans adjonction de lait, ni de sucre. 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 20 août 

Sureau central météorologique de Paris 
L'abaissement de la température a continue 

dans nos régions. Le thermomètre marquait 
ce matirr 12° a Nantes et a Belfort, 13 à Paris, 
14 a Clermont-Ferrand et ,1 Brest, 16 il Cher-
bourg, Dunkerque et à Toulouse, 18 a Bi.u--
ritz et il Marseille, 19 à Perpignan, 2,ï à Alger. 

En France, te temps va rester généralement 
nuagoux, avec température voisine de la nor-
male. Quelques pluies dans le. Nord probable-
ment. 
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Citations à l'Ordre 
Le général commandant la division cite 

ii l'ordre de la division, Albert Castets: as-
pirant, 2e compagnie du 67e d'infanterie : 
> Jeune officier, plein d'entrain et de cou-
rage, ne cessant, en toutes circonstances, de 
donner le plus bel exemple a ses hommes. 
Le 21 juin 1916, une violente attaque se pro-
duisant sur nos lignes a, par un audacieux 
combat à la grenade, fait reculer l'ennemi 
et maintenu sa ligne intacte. > 

Ancien élève du lycée de notre ville, M. 
Albert Castets, appartenant par son âge à la 
classe 1016, s'est engagé en janvier 1915. à 
Bordeaux, et, à lo suite de la belle citation 
ci-dessus, est proposé pour le grade de sous-
lieutenant. 

— Est cité à l'ordre de la flottille des dra-
îueurs de mtnes de la Manche, Bobert Poi-
[evin, chauffeur breveté : 

« Est resté à la manœuvre de son navire 
avec un courage et un sang-froid remarqua-
bles, alors qu'il était encerclé dans un cha-
pelet de mines, et est, accouru rapidement 
au sauvetage d'un dragueur de mines. » 

Le jeune Bobert Poitevin, inscrit mariti-
me, appartenant à la classe 1917, est un 
Bordelais, dont la famille habite impasse 
Douhet, 1.1. 

— Le lieutenant-colonel commandant le 
220e régiment d'infanterie, cite à l'ordre du 
régiment le sous-lieutenant Gauchou : 

« A fait preuve, le 1er août 1916, au cours 
d'un bombardement extrêmement violent, 
d'un courage superbe et d'un magnifique 
mépris du danger en se portant au secours 
de camarades ensevelis et en travaillant 
longuement à leur sauvetage sous la me-
nace permanente des gaz asphyxiants. » 

Parti au début de la mobilisation avec le 
grade de caporal, M. le sous-lieutenant Gau-
chou, qui était négociant à Bordeaux, a 
mérité trois citations, dont une à l'ordre de 
l'armée. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Alphon-
se Mimard, brigadier, 4e groupe d'artille-
rie d'Afrique : « Chargé de l'ordinaire de 
la batterie, et la seule route de ravitaille-
ment étant soumise à un bombardement des 
plus violents, n'a pas hésité, à plusieurs re-
prises, à passer seul avec la voiture pour 
ipporter sans retard le nécessaire à la bat-
;erie de tir. Serviteur modèle depuis le dé-
but au front. Donne en toutes circonstances 
l'exemple du dévouement le plus complet 
tt du mépris absolu de la fatigue et du 
langer. » 

Les parents du brave qui a mérité cette 
citation habitent le Bouscat et Caudéran. 
près Bordeaux. 

ÉL,©© Etalons 
Sur la proposition du directeur des haras, 

le ministre de l'agriculture a pris cet ar-
rêté : 

« Article 1er. — En raison de la continua-
tion des hostilités, l'application de la loi 
du 14 aoûi 1885 sur lt, surveilinnre des éta-
lons, en vue de la monte de 1917, sera en-
core suspendue en 1916. sauf toutefois en 
ce qui concerne les étalons de l'industrie 
privée pour lesquels l'attache officielle (ap-
probation ou autorisation) sera demandée. 

» Art. 2. - Tou" les étalons anciens ou 
nouveaux pour lesquels on désirerait ob-
tenir l'approbation ou l'autorisation devront 
être visites, comme d'habitude, au point de 
vue sanitaire, et présentés a l'inspecteur 
général des hara- ou a son délégué, soit 
dans les localité.- où les commissions se 
réuniront, soit au siège même du dépôt d'é-
talons de la circonscription 

» Art. 3. — Pour tous les autres étalons, la 
monte sera libr" en 1917. 

«Art. 4. — MM les Préfets, d'accord avec 
MM. les Directeurs de dépôîs d'étalons, fixe-
ront, suivant I usage, les délais dans les-
quels les propriétaires devront déclarer les 
étalons qu'ils désirent présenter â l'appro-
bation ou à l'autorisation. Ils détermineront 
également les lieux, dates et heures des 
réunions de la commission sanitaire de 
leur département. Le nombre des localités 
où siégeront les commissions sera réduit, 
s'il en est où l'on ne présente pas d'habitude 
d'étalons approuvés ou autorisés. 

» Art. 5. — Chaque commission pourra ne 
comprendre qu'un seul vétérinaire au cas 
où il ne serait pas possible d'en désigner 
deux. 

» Art. 6. — Ne seront pas soumis aux pres-
criptions du présent arrêté les étalons ap-
prouvés ou autorisés appartenant aux cir-
conscriptions des dépôts de Compiègne et 
de Bosières-aux-Salines. 

» L'approbation ou l'autorisation pourra 
leur être maintenue sans nouvel examen, à 
condition qu'il soit justifié de leur existence 
et qu'ils fassent la monte dans les régions 
précitées. » 

Caudéran 
DEUIL. — M. D. Adour, conseiller muni-

cipal, frère du maire si regretté, est décédé 
subitement. 

M. D. Adour était une des figures les plus 
avantageusement connues de la commune, 
et sa mort laissera des regrets unanimes. 

Nous exprimons à la famille, avec nos 
condoléances, l'assurance de notre vive 
.sympathie. 

Les obsèques auront lieu mardi matin, a 
neuf heures et demie. 

3aînt-Vsvâero 
LES ALLOCATIONS. — Les allocations 

du 27 juillet au 23 août seront payées par M. 
le Percepteur, à son bureau : 

Saint-Vivien : le 28 août, de neuf heures â 
douze heures et de quatorze heures à seize 
heures. 

Grayan : le 2 septembre, de quatorze heu-
res â seize heures. 

Jau : le 29 août de neuf heures à douze 
heures. 

Talais : le 29 août, de quatorze heures à 
seize heures. 

Vensac : le 2 septembre, de neuf heures 
à 4ouze heures. 

Le Verdon : le 1er septembre, de onze heu-
res et demie à quatorze heures. 

Soulac : à la mairie, le 4 septembre, de 
onze heures et demie à quatorze heures. 

Les allocations seront également payées 
le jour de la tournée ordinaire dans la com-
mune. 

Sfaye 
DISTBIBUTION DES PRIX.- Samedi ma-

tin a eu lieu la distribution des prix dans 
les écoles communales de noire ville, sous 
la présidence de M. le Maire. 

LE PRIX DL LA VIANDE. — Le prix de la 
via. de a été fixé comme suit par les bouchers 
do la ville réuni jeudi dernier, sur convoca-
tio de M. le Mairr : 

Bœuf. — File, mis-non, sans taxe; morceaux 
de 1er choix ,1 fr 80 le kilo; morceaux de 2e 
choix, 3 fi. le kilo; morceaux de 3e choix, 2 fr. 
40 le kilo. 

Veau. — Morceau?, de 1er choix, 3 fr. 80 le 
kilo: morceaux de 2e choix, 2 fr. 40 le kilo. 

Mouion. — Morceaux de 1er choix, 3 fr. 80 le 
kilo; morceaux df- 2e choix, 3 fr. le kilo; mor-
ceaux de 3e choix, 2 fr. 40 le kilo. 

Lïbaurna 
MED.AILLE MILITAIBE. -- Sont inscrits 

au tableau spécial de la médaille militaire : 
Pierre Verdier, cavalier au 20e dragons, et 
François Bory, soldat de lrë classe au 257e, 
tous les deux cités à' l'ordre du jour. 

SEBVICE DE SANTE. — M. le docteur 
Bahans quitte Libourne pour le front, 

DANS L'ARMEE. — Le capitaine Bonnau-
det, du 57e, est promu chef de bataillon. 

Le sous-lieutenant Cauboué passe au 15e 
dragons. 

ETAT CIVIL de 11 au 18 août. 
Naissances : Hélène-Marie-Eugénie Steinberg, 

route de Montagne; Victoire-Marle-Gaêtane-
Gabrielle Mazy à Cruzeau. 

Décès : Albert Glraud, 68 ans, rue des Bor-
dos; Jeanne Laville. 34 ans, rue Delalande; 
Jean Cluzeau 71 ans, rue des Bordes; André 
Caillaud ans route de Castillon, 20; Anne 
Doublet. veu»e Pont, 99 ans rue Thiers, 45; 
Jean Lagrange. 7 ans, rue Alexandre; Jean-
Louis Lande. ans, rue des Bordes; Albert-
Ma-cel Goldsteln i an. rue Paul Bert 21. 

Publications Fernand Rocheteau, soldat 
au 418e d'infanteri décoré de la croix de guer-
re Vlarguerit? Canhorbe, s. prof., rue Blanc. 

Albert-Jean Delbos, chausseur à Bordeeaux, 
et Jeanne Mabille s prof., rue Victor-Hugo, a 
Libourne. 

Justin-Edouard Misson, cultivateur, à Ar-
Veyres, et Marie Feyrl, cultivatrice, a Gar-
delle-Libourne. 

Cavignac 
GENDABMEBIE. — M. Delhom, chef de 

la brigade de gendarmerie do notre loca-
lité, est, par exception, promu sur place 
maréchal des logis. 

C'est un avancement bien mérité. 

Gornac 
PERDU. — Il a été perdu vendredi 18 cou-

rant, s. l'une des routes avolsin. le château 
Tartas, St-Félix-Foncaude, un bracelet com-
posé de 12 pièces 5 fr. or. Aviser M. Collas, 
Gornac. Récompense. 

Basas 
IPair le Feu 

Arrestation 
Jeudi dernier, le feu se déclarait après 

midi, dans le hangar de M. Labé, maire de 
Grignols. 500 à 600 gerbes de blé étaient 
détruites. 

Un nommé Barthélémy Sourget, âgé de 
cinquante-huit ans, cultivateur à Grignols, 
soupçonné, et interrogé par les gendarmes, 
reconnut avoir mis le feu à la récolte du 
blé pour se venger de sa femme et de ses 
quatre enfants, desquels il vit séparé, et qui 
sont métayers chez M. Labé 

Les pertes, non assurées, s'élèvent à 1,200 
francs environ. 

Sourget a été écroué vendredi soir à la 
maison d'arrêt de notre ville. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 20 août 

Montés en rade : 
Mentor, st. grec, c. Theophllatis, de Puanos-

Ayres. 
Barbara, st. grec, c. Lesbos, de Sfax. 
Germania, st. suéd., c. Bengston, de Gothem-

bourg. 
Herdis, st. norv., c. Wite, de Swansea. 
Pennar-River, st. ang., c. Robertson, d'Adé-

laïde. 

Hartland, st. ang., c. Sandem. de Barda-
Blanca. 

Thomas - Pol'lard, 4-m. am., c. X..., de New-
York. 

BASSENS, 20 août 
Aux appontements : 

Constance, st. fr., c Bcrlhomé, de CardlfT. 
Egersford, st. ang., c. X... 
Salin-Louis, st. fr.. c. Robert, de New-York. 

BLAYE, 20 août 
Mouillé fur rade : 

I.uciline. st. ang., c. X..., de New-Yorlf, 
PAUILLAC, 20 août 

Montent : 
Sauternes, st. fr., c. X.... du Havre. 
Niobé, st. holl., c. X..„ de Rotterdam. 

Aux appontements : 
Archibald-Rousselt. 4-m. angl., c. X..i 
Portland, st. ang., c. X... 

Rade de montée : 
Parklands, st. norv., c X..., de Glasgow. 
Spika-H. st. dan., c. X... 
Moinho. st. port., de Las Palmas. 
Dorte-Jenscn, st. dan., c X..., d'Angleterre. 
Algorta, st. esp., c. X..., de Glasgow. 
Laly-Jensen. st. suéd., c. X... 
British ■ Yomen, 4-m. ang., c. X..., de San-

Francisco. 
Ceuto, st. esp., c. X..., de Baltimore. 
Loire, st. fr., c. X... 
Ottar, s. ang., c. X..., de New-York. 
Ballater, st. ang.. c. X..., do Glasgow. 
Raven, st. ang.. c. X..., de Londres. 

PRODUITS RCSINEUK 
Londres, 19 août. 

Essence de térébenthine. — Facile. — Dispo-
nible, 42 sh. 3/8; juillet-août, incoté; septembre-
décembre, 42 sh. 7/8; janvier-avril, 43 sh. 7/8. 

Résine. — Disponible, 2; sh 7 d. 

& ns^aBîcsiE^gkc; LES 

LUNDI 21 AOUT 
ROUITES CASINO D'ETE. - A 8 h. 30 : « A 

ciel ouvert ! • (revue), avec Mario et Augé. 
ALHAMBR V-.IA RDEV-D'ETE. — A 8 h. 30 : Mu 

sic-Hall. 
SCAL A-TH E A TKE. - A 9 h. : « le Sous-Préfet 

de Cuâteau-Buzard. 
THEATRE-FRANÇAIS - A 8 h. 30 : Cinéma. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

Bordeaux 
Imprimerie GOUNOUILHOU 

rue Guiraude, 11. 
Machines rotatives Marinonl 

Messieurs les Médecins en peine d'Uro-
tropine sont priés de se rappeler que 

VUROMÉTINE 
Lambiotte hères n'est pas autre chose 
que de VUrotropine française. L'Uro-
métine ne diffère du produit allemand 
que par son impeccable pureté, qui 
défie toute analyse, et son prix extrê-
mement réduit. 

M. Rondeplerre, pharmacien à Prémery (Nièvre), 
enverra, à titre gracieux, un étui d'Urométlne et une 
brochure aux Médecins qui voudront bien le lui 
demander, 

\ P^fl P H H ei5& Contrôle de la Guérlson 
y U ta U H ia Lxa a vas?" par ^ANALYSE du SANG. 

Renseignements gratuits par correspondance sans marque extérieure. 
"Institut Sérothérapique du Sud-Ouest 

pif ?à12h.-3àGh. 23. Cours Intendance, BORDEAUX DISCBÈTIQH 

Suis vendeur OOO "foifilXesB ffTJTB l>oxir tresse 
Écrire: J, Z&BALO, M> rue Jouaunet, t), Bordeaux. 

Si à vendre : BUICK 6 cy-
lindres, neuve; deux 

Sizaire neuves, 10 HP; quatre 
Sizaire occ, 10, 12, 15 HP. Berliet 
',0 HP. Austin, 10 HP. Darracq 
12 HP. Sidecar Griffon 5 IIP, 
état neuf. Châssis Peugeot, 12 
HP, pour camion. — BLRGA-
LASSE, 190, rue Judaïque, Bx. 

TnilDIIEliD fî,r fer et fonte lUUnnCUtl demandé. - S'a-
dresser Maurice Ledoux et C°, 
10, place du Vieux-Marché, Bx. 

OTÉ M1% - DACTYLO, connais-
OlfiiSUsant bien calcul, pour 
tenir caisse, demandée. — S'a-
dresser Maurice LEDOUX, 10, 
place du Vieux-Marché, 10, Bx. 

Bonne sténo-dactylo demandée. 
Se présent. 33, quai Queyries. 

5AITRE DE CHAI demande pla-
I ce Ecr. Malville, Ag. Havas. 

OH DEM. garçon camionneur 
sérieux 32, r. St-Remi, Bx; 

ACHAT de tous titres cotés ou 
non cotés. Cabinet CAMBON, 

21, rue Tanesse, 24, Bordeaux. 

ANC. NÉGt, tr. actif, sér., référ.. 
dés. représentât" Paris et en-

virons. Miehin, bureau 21, Paris. 

Dme VT°, 45 a., dist., sit. an. 8,0OQt 
ds comm. ind., ép. Mr ay. sit. sér. 

rap. pr. hab. Paris. Me Malet,Havas 

RADDtnilEQ Iies M» rouge; 
D/tnnlUUilO à vendre. 
PIÈCES CHENE 1 vin, 500 litres, 
bas prix. CrozilIac,218,c.Bayonne 

CHAUDIÈRES Babcock de 60m, 
S k°s, et Field de 25M à ven-

dre. Victor Weitz, Montpellier. 

APPAUTt vide 3 pièces, quart. 
St-Julien, dem4<s. Paiem' tri-

mest. Bur. AKA, 12, Gal.-Bordels<=. 

C HANDAILS.Entrepreneurs tra-
vail machine demandés. Vuyis-

teke, 44, r. Levis, Paris. Urgent. 

AUIÇ L'administration des 
«•Iw Chemins de fer de l'Etat 
a l'intention d'acquérir quaran-
te-six (40) roues dentées, en deux 
pièces, pour les essieux renfor-
cés des voitures automotrices de 
la série TE 1001 à 1018. 

Les ndustriels désireux de 
concourir à cette fourniture 
peuvent se renseigner à cet 
égard dans les bureaux du Ser-
vice électrique (3» division), 72, 
rue de Rome, à Paris (8e), les 
mardi et vendredi, de 15 à 17 heu-
res, jusqu'au 12 septembre 1916. 

HUILE D'OLIVE 
douce, vierge, gar pure. I™ qua-
lité, postal 10 lit f°° votre gare au 
-eçu mand. 20'50 ou contre remb. 
sl'5û Fchant. O'fiO, et 5 Ut. 18» M"> 
Maurin Cinq Avenues Marseille. 

LEÇONS AUTO 
lilit!(;ALASSis» «o. r.Judalque.B" 

MATÉRIEL vendre^l'ad'ress. 
château dr Bourran, Mérignac. 

CH AU F F E U R S "a peu?68 
(grosses unités) dem^s» à la C'« 
des Tramways de Bordx, rue du 
Commandant-Marchand. S'y ad1» 

Propriété dem. Graves ou St-
Emi lion. Ad.olï.Mauberg, Havas. 

A U bicyclettes dame et nom-
S «me, ét. n». Jean,137,r. Tondu 

B0U TEILLES. - ACHETEUR, 
Jean, 137, r. du Tondu, Bx. 

I>ran:i «Jollre-l'ort ilairnei-
Meubles ée Jureau d'Occasion 

lklhhJHk°T* d'Albret. 
D OUANE employé demdé conn. 

les opérât. 185, c. d'Espagne. 

Cours de Vacances 
Bassin Arcachon, professr prend 
pens™, révis. cours de l'année. 
Ley, villa St-Michel, TAUSSAT 

parCorrespondacce en 12 leçons 
à Of 50 l'une. Résultat sur. 

Brochure et t™ leçon O' 75 
SOCIÉTÉ STÉNOGRAPHIOUE 

DE G0RDESiJX.15.rue Prévôts 

8 iy VIN ÊXÏHA on'i'i.» 
■m. VHICOliE GOilVBLLr 

EMDI fïVré expéditionnaire CRlrLUl C demandé par 
Grande Huilerie Bordelaise, S, 
cours de Gourgue, 8, Bordeaux. 

fhU DEMANDE jeune homme au 
Ul» court des opérations doua-
ne et expéditions. J. Tajan-Lar-
rieu et C°, 14, rue Rouan. Bordx. 

OU DEM. jeune homme 16 à 17 
Vit ans pour aide et apprendre 
chauffage central, bon prix. S'er 
M. Cazaubon, 7 et 9. r. Laporte. 

CHEVAUX. Ai-iste Guillon, Port-
Ste-Foy, a reçu le 20 f convoi 

poulains, pouliches bretons; le 24 
sera hôtel du Nord, Gensac (G<ia). 

OH DEMANDE I^TI-AI* 
boulangerie Dastarac, 9, r. Fon-
daudège. Se présenter jusqu'à 
midi p' connaître nouv. salaires. 

ELECTRICIEN connaissant télé-
phone, bobinage, construcm et 

montage dynamo, dem. emploi. 
M. Garrigou, 1, pl. St-Michel, Bx. 

"CYCLES CLÉMENT 
P. CASTEX 405. M de Caudéran. Bx 

l'cinturerie, 3, r. I.escure, Biïx 
j-Usine LATASTE.(Tél.i8-3?n 
g ISepIongeaget*li8sus en pièces 
j laines en écliev., lainaj^esconlect. 
S teints noir, marine, prune, ele 
\ Tpgvaiir pour confrères 

LÂiPE ÉLECTRIQUE 

DORDOGNE^fr.;!'^"^ 
Hi-lvès, jolie propriété 187 hect. 
Beaux bois: 120 h. Labours: 84 h. 
Prés. 3o b Vig.: 3 h. Cheptels, 
t>,00<> fr Ancien château bon état. 
B"!ier. COURS d'EAU. Px 75,000». 
S'aa. Bur. AKA. 12, Gai.-Bordel80. 

4er §1/16 M~ V" Pascaut a ven-
! «BSiSdu son débit de tabac 
et bar 26, rue du Palais-de-Justl-
ce, à M"8 E. Trouvé. Les réclama-
tions sont reçues 21, rue de la 
Gare, jusqu'au 10 septembre. 

SOIGNEZ VOS INTÉRÊTS 
en achetant la machine à écrire 
reconstruite de l'Inter Office, 
plus solide et meilleur marché. 
T**» rnarq.t Remingt., Underw., 
Smith B. 52. ail. Tourny. Tél. 9-61. 

Poches en Papier 
AUGMENTATION DES TARIFS 

O U demande ouvrières et ao-
li prenties depuis 13 ans. On 

gagne de suite. Travail assuré. 
18, r. Dom-Devienne, pr. gare Midi 

B icyclettes darnes, fin saison, p* 
spéciaux, 30, r. Henry-Delïès. 

0y déni, femme service. Se pr. 
H 47, c.Victor-Hugo, 2". de 8 à 9 h. 

H ôtel demande femme chambre. 
Camiade, 53, c. Intendance, Bx. 

E MPLOYES sérieux demandés. 
Achalme, 39, o. Victor-Hugo. 

G ARÇONS DE COURSES dem^s 
Chocolat .Cantenat, 64, St-Remi 

EM. coupeur chemisier homme 
ou dame 61, c. de l'Intendance. 

AGENCE FRANCO-ANGLAISE 
l, rue Esprit-dés-Lois, Bordeaux. 

f|U DEMANDE ouvriers uouil-
«11 leurs-distillateurs. S'adres-
ser Brunei, 37, rue Tourat. Bx. 

Ouvriers en oycies 
apprentis, garçons de courses 
demandés 80, r. de Soissons. Bx. 

I 

E nllaeonneuses d'anchois aux 
pièces dem. 38, r. de la Devise. 

A U chien police 13 m., dresse. 
¥■6, pl 14-Juillet, Bx-Bastide. 

A yENDRE belle jument aleza-
» ne, taille 1 m. 60, chemin ds 

Peydavant. 236, à Talence. 

CHAUFFEUR-LAVEUR automo-
biles, logé éclairé ét bien 

payé, demandé 27, rue Boudet. 

|îjy DEMANDE un commis épi-
Un cier pour maison de gros. 
S'adresser Maison BLANCHARD, 
42, r. Martrou, Rochefort-s.-Mer. 

VEN DANGEURS demandés. Ec. 
ù Pagès, Agence Havas. 

['ACHETE et paie de suite TITRES et Coupons étrangers échus ou 
I à échoir en 1918. M. t AI.Ali 111, «, rue lluranteau, Bordeaux, 

606 VOIES UR IN AIR ES. - La SVPllll.lS ne guérit 
que par injections de <iOO. Clinique W asaernianu. 
rue Vital-Caries. 2S> i!' 'RDEAUX. (iaérison en une 
séance ries etétrécissenzents et de* écoulements. 

MAISON J 
CAFÉ EXCEL, 2 fr.; GHIUORÉE extra, 1 fr. letol-kl! 

ON DEMANDE UNE COMMISE BIEN AU COURANT 

Syphilis, Voies urînaires 
Les guérisons obtenues dans ces maladies spéciales par la célè-

bre et si efficace méthode du docteur Latané, appliquée à l'Institut 
Biologique et Urologique de la Faculté et de l'Ecole de médecine 
supérieure de Paris, laissent bien loin derrière elle toutes les mé-
thodes connues. Plus de 15 années de succès et de pratique don-
nent une garantie de guérison infaillible dans les cas les plus 
anciens et les plus difficiles. Cette méthode est arrivée à un tel 
degré de supériorité, que chaque malade peut se traiter lui-même 
en secret, et sans rien changer â ses habitudes arriver à une 
guérison radicale et définitive. Quelques lignes suffisent, vu la 
grande expérience du Directeur, chef de clinique. La guérison est 
donc garantie dans tous les cas, et le malade a le choix ou d'écrire 
ou de se présenter à l'Institut, 2, rue des Trois-Conils, Bordeaux, 
de 2 à 4 h.: les dimanches, de 10 à 12 h. 

Achète moteur gaz de ville 6 à 
S HP, Boisselet, niée, Libourne 

Auto Maxwell 12 HP, éclair, et 
démarrage électr., torp 5 pl., 

iivr.irnm'\Fouioher,23,r.MarseUle 

A il Torp. Maxwell de' modèle, 
¥■5 pl., 12 HP, absol' neuf. 

S'adr. conese 65, c. Pasteur, Bx. 

Sa-
Lyonnet à 

vendre. Force 50-55 HP, état neuf. 
Adresse au bureau du journal. 

MOTEUR frtz etPAUVKIi 

fl|j DEM. employé 18/20 ans p. 
UW travail de bureau, douane, 
régie, 1, rue d'Enghien, Bordx. 

C hauffeur - Mécanicien, 33 ans. 
dem. place ville ou campagne. 

Référ. 58, r. J.-Carayon-Latour. 

Jeune Belge 17 ans désire pen-
sion famille, 190, r. Judaïque. 

UAIil EliD demandé 35, bou-mUULCUn levard de Bègles. 

Prêts par consortium capitalis-
tes sur propriétés, immeubles, 

titres cotés ou non, même do-
taux. Ecr. de Lagrange, hôtel 
Bains, St-Trojan (Char.-lnfér«0.. 

MANŒUVRE jeune, présenté 
Ifs par parents, pouv. apprendre 
métier, demandé. Duc, Havas. 

JOLI MOBILIER à vendre occa-
sion 81, rue Lecocq, Bordeaux. 

Domestique sachant faire cuisi-
ne demandée pour domaine en-
virons Bordeaux. S'adr. 27, rue 
Marsan, rez-de-chaussée. 

U personne pouvant donner 
des renseignements sur un 

chien de chasse race setter-gor-
don. âgé d'environ 6 mois, et 
disparu sur le quai du Grand-
Port, à Bèg'es, le 10 courant, est 
priée aviser immédiatem' mairie 
de cette commune. Il y aura réc. 

Perdu vendredi 15 h. bracelet or 
étranger, coin chem. Pessac. 

Rapp 14, rue Tifîonet. Récomp. 

FEUILLE ! s I"- l.A >t* M'IK t»U> uH 
du 21 août 1910 

(92) 

me Lternenc 
Par Charies MÉROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

Courtes Ivresses 

D'un bout à l'autre de la France, les réser-
vistes répondaient à l'appel de leurs errais. 

Ils s'armaient et se dirigaiont en toute 
haie, mâles, fiers, dignes, presque joyeux 
en songeant à la bataille ou ils espéraient 
vaincre pour la patrie. 

A l'intérieur de Paris, toutes les affaires 
cessaient devant la grande, ia seule qui fai-
sait vibrer toutes '.es âmes. 

Les magasins étaient vicies de clients. 
Des fleurs, cette marchandises gracieuse 

entre toutes, il ne fallait plus parler. 
La bonne madame I.abaume et ses em-

ployées se tenaient toujours en permanence 
dans la splendide boutique, mais elles n'en 
ornaient les vitrines que pour l'honneur de 
la niaise::. 

Un matin, vers dix heures, le major Ru-
pert entra. 

— Salut, belles dames ! dit-il en souriant 

à la patronne qui lui tendait la main et aux 
demoiselles dont les visages semblaient mé-
lancoliques. 

Qu'allaient-elles devenir, les pauvrettes ?... 
De tous côtés, les employés du sexe fort 

de vingt à quarante ans étaient mobilisés 
avec une rapidité prestigieuse. Mais elles î... 
On ne pouvait pas les appeler sous les dra-
peau r. 

Elles s'empressaient autour du docteur. 
On -lui apportait une chaise. On lui adres-
sait des compliments. 

Fanny disait ; 
— Comme vous êtes gentil de venir nous 

voir I 
Un cercle se forma autour de lui et de la 

patronne 
— Et Marie ? demanda madame Labaume, 

elle va bien ?... 
— Pas mal, merci. 
— Elle est heureuse, n'est-ce pas t 
— Peut-être, fit le major gaiement, mais 

ce qu'il y a de sur, c'est que je le suis tout 
à fait. 

Il répéta : 
— Heureuse ! je n'ai qu'un désir, c'est 

qu'elle le soit, et cependant, tout à l'heure, 
il paraît que je lui ai fait de la peine. 

— Pourquoi ? 
— Ah I voilà !... 
Elevant son index, il dit : 
— Ecoutez-moi bien, mes enfants. Les cho-

ses sont graves, plus qu'on ne le suppo-
se. Il s'agit de vie ou de mort, non seule-
ment pour ceux qui vont se battre, mais 
pour la patrie... Alors, 11 faut que chacun 
fasse son devoir. Le mien est tout indiqué. 
Qu'est-ce que je suis? Un ancien major. Je 
m'en vais reprendre du service 1... 

Il riait. 
— A ma place, dit-il, vous en feriez au-

tant... Pensez donc ce qu'il va y avoir de 
pauvres enfants qui vont avoir besoin de 

nous... Avec les balles de ces misérables qui 
pleuvront par milliers... Avec toutes ces in-
ventions du diable qui s'appellent la dyna-
mite, ia mélinite, la panclastite, la lyddite et 
toutes sortes d'horreurs en ite... que je ne 
connais pas, pardonnez-moi si je me trompe. 
Avec les canons de campagne, de siège, les 
obusiers, que sais-je t... Comment voulez-
vous qu'il n'y ait pas des flottes de victi-
mes... Jamais on ne trouvera assez de mé-
decins. Je me crois jeune encore... 

— Oh I objecta la patronne. 
— Eh I regardez-moi donc, je suis vert 

comme le printemps, solide comme un pont, 
j'ai bon pied, bon œil. Je ne vous dirai pas 
que je sois comme ces gentlemen florissants 
qui se promènent sur le boulevard, qui font 
l'admiration des passantes et se pavanent 
dans la fleur de leur trentaine d'années... 
Non, je ne m'abuse pas a ce point I mais 
enfin, je peux encore scier un bras, raccom-
moder une jambe, extirper un projectile, 
recoudre une peau et administrer une dro-
gue bienfaisante à un malheureux qui souf-
fre... Ce matin, je l'ai annoncé à ma ferr.-me, 
et alors... 

— Elle s'est jetée à votre cou ?... demanda 
la patronne en souriant. 

Le docteur secoua sa bonne tête rubiconde 
respirant la santé et dit simplement : 

— Non, elle s'est mise à pleurer.-voilà tout. 
Il y eut un silence. 

f —Ah! mes pauvres enfants, reprit le ma-
por, c'est triste de voir pleurer une femme, 
mais réfléchissez... Comxiien va-t-il y avoir 
de jeunes épouses, de mères, de sœurs, qui 
vont se trouver dans le cas do votre pauvre 
camarade ï... Après tout, qu'est-ce que Je 
suis?... Un bonhomme qui a fait son 
temps !... 

— Pas encore, docteur... 
— Je l'espère bien, mais il faut s'attendre 

[ à tout... C'est de la sagesse,.. J'ai pris mes 

précautions. Je m'en irai sur les namps de 
bataille, soigner les blessés, les malades, 
tous ceux qui pourraient avoir besoin de 
moi... D'abord, je compte rentrer à mon an-
cien régiment de chasseurs... 

— A cheval, docteur ?... 
— Eh oui I 
— Alors, vous serez cavalier?... 
Il tendit le jarret. 
— Bien entendu... Ça me rappellera ma 

jeunesse et, qui sait? ça me la rendra peut-
être t... 

Il demanda à la patronne : 
— Et vous, chère amie, qu"allez-yous 

faire ?... 
Elle hocha la tète, indécise. 
—- Je n'en sais vraiment rien. 
Et. soupirant : 
— C'est si embarrassant I dit-elle. 
En effet, les fleurs, ça n'allait pas marcher 

du tout. „ 
Le temps n'était pas au superflu. Que de 

pauvres on aurait à soutenir ! Combien de 
misères à soulager I 

Elle regardait ses trois employés, et il 
était aisé de deviner qu'elle songeait à elles. 

Le major Rupert les interrogea: 
— Fanny, où irez-vous ?... 
Elle ne répondit pas. Où irait-elle?... elle 

aurait bien voulu le savoir ! 
— Et vous?... demanda encore le major 

aux deux autres une rousse très gentille, 
ma foi, et une brune sérieuse et piquante. 

— Celles-là, dit la patronne, je m'en char-
ge; je compte les emmener avec moi, chez 
ma sœur aux Renaudes, où nous serons ac-
cueillies à bras ouverts; Fanny gardera la 
maison, si elle veut... 

— Et si ces abominables Prussiens entrent 
à Paris? observa Fanny. 

— Non... affirma le major; d'ailleurs, s'ils 
devaient y venir, le danger ne serait pas 
plus grand qu'aux environs de Senlis, dans j 

la ferme de votre sœur, chère Madame... 
Il songea en même temps à sa maison de 

Luzarches, sa villa campagnarde, qui, elle 
aussi, se trouvait sur la route de la fron-
tière à Paris. 

Là il y avait le berceau de la petite 
Suzanne, sa chèvre blanche, ses deux gar-
diens, Marie-Anne et Jean-Pierre, ses bons 
serviteurs; sa tonnelle, couverte de fleurs; 
son verger, plein d'arbres fruitiers; son jar-
din, où il poussait de si plantureux légumes; 
son « home » enfin, où il passait de si dou-
ces heures depuis son mariage, entre Marie, 
cette femme qui s'était donnée à lui en re-
connaissance de sa protection et qui devait 
lui rendre, il l'espérait du moins, ses der-
niers jours si riants et si tranquilles. 

Est-ce que ces brigands de reîtres revien-
draient encore par là, comme au temps 
abhorré de leur première invasion ? 

Est-ce qu'ils saccageraient cet asile de 
paix, modeste, mais cher à son cœur, à cau-
se des souvenirs qu'il éveillait en lui ! * 

C'était là qu'il avait grandi aux Jours 
lointains de son enfance. Là qu'il avait vécu 
des jours heureux près de ses parents. 

Il éloigna d'un geste ces pensées qui l'at-
tristaient. 

Et tout à coup, la porte du magasin s'ou-
vrit. C'était Marc Fresnoy, le capitaine d'in-
tendance, qui entrait II dit à Rupert : 

— Je vous cherchais, major. Je n'ai eu 
qu'une démarche à faire. Vous êtes rappelé 
à votre régiment. 

— A Tours ?... 
— Oui. 
— Mais dans deux ou trois Jours il se 

mettra en route vers la frontière, 
— Les nouvelles ?... 

t'A suivre.) 


